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RAnI< DTPFUSTON TELnVrSrON FRANCAISE 

Emission "Cr EASTUS" 

- Su':.te 

fun L 

Cinéa t~ __ ~~~ __ =-~(~S~o~u~r~~d~e~B~u~n~u~e~l~) 

- C'est ici oa j'ai enco le plu de souvenirs 

p~ qu c'eet 0 nous avons passé notre enfance, et on 

fr~r~ 11 aimait boaucoup la biologie t il était toujours 

n tràn d prendre de i octe . Et A e il croy it quel­

quotois qu'il avait ~rouv do nouv 1s spéci ens, t ême 

un jour il a pri un an·ma qui ni' ait au8re qu'une Msnte 

r li ieuse et ~l lui ft donné le no de ( . •••.•• spinaris), 

un no latin inventé par lai. C'est fini ?. 1 1 faut que 

jo continue '? •• 

C i e t ici oa j'ai le plu de ouve i d ' enf nce 

do on fI' re. 

quo a mère t 

Alors il all 

nous jouio 

es ia étni 

ai 

nait b 

it jouer 

avec de8 

n1:: la 

n no jouait j ai avec lui, parce 

ucoup à 1 séparation de sexes. 

av c les garçon et nous •. les filles, 

amie. Bt alors, quand mon frère t 

~ivior~, il fallait que nous allions 

ici au jardin ; et qu nd il voul~ient 8tre au jardin, 

alors il f llait que nous allions à la rivière. 

Je me rappelle aussi, il aimait, quand il av .it 

quatorze ans, il aimait eth biller n curé; et on parl it 

alo~s au village qul~l y &vait un homme qui séquestrait les 
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P tit nf nte. Tne n'lit, il s'est habll.l.é avec les •• la 

outan de notre onclo qui était curé ot il ft pas fait 

e pr et a'a il et allé à la rue quand il faisait noir et 

il a prie un petit nfant, et al ore tout le monde cru 

que c ' ftait le aéqueetrateur et on a co oncé à crier, et 

la f o ' e t vanouie . t il Y a eu beaucoup de scandale. 

ai vrai ent il n l'avait ~a fai exprèa ; il l'avait 

fait n jouant . 

pr a, j crois quo tout c qu'il faut dire des 

ouv n'ra de on enfance, il et raconté on positif (?) . Je 

pourrai racont r plu i urs choa et mais il e omble que 

c ont do eott e , tout au moins pour moi ce ont des 

eotti es, p ut-~tre non pas pour vous . C ' oat fini? 

acontez-l s f 'rtaconto - les t 

ai j . na III rappelle .• mais je crois que 
j' i p rI d s ni al .. :1011 ? qu 'il ai ait beaucoup de 

insect 8, i ? Il i ait b aucoup les in octes, et il y 

av it toujours d s ~amillee •• dos fourmi, de corpions, 

d toutes e ces d'in actes . Et une. foi qu'il a té 

1 cb sc av c des .. avec las domestiques de la maison, il 

a trouv~ un •• un insecto, qu ' il a cru que c'était une •• 

u~pécimen nouveau qu 'il avait t rouvé; c t 10 il lui a 

baptis avec un no latine •• latin, trè solide, tr 8 

8onor , et 11 8 • ••• • (inaudible) ••.• 
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Cin Bstec - 101 - ~o (So 

t j croie me r p el r au si qu'il imait 

b ucoup 1ee in ct s t, à la i80n, il avait toujour 

de ecorpio t dos .• tout. p c d ' insecte, et il 

tait toujours n train rte chercher des .• nouveaux, de •• 

n jour il a trouvé un, et il a cru que c'était 

un 8péci n tout eait inconnu; ct il l' rapid • • • bap-

tie vec u n tin tr 8 sonore, ti1 a fait •• il a •• 

il a port ar 0 pour10 montrer dan •• dans.. un 

s va t, ,.. (c tt oep ce de scienc ??). Et l'animal 

n' tait qu'une an~ r ligieu e. Alors c ' était tout à 

fit •.• ( ot :in ud': bl : boulev ree). Bt on ee oque 

ncor à la i on Guand on parle, on so moque toujours de 

lui, p co qu' 1 6ta t trè orgueilleux de a trouvaille • 

. t alor c'e t trcs difficile pour oi de e 

rappeler par~e qu'il v a i 10ngte ps que nous vons 'té 

d nrants, mais j ne s i9 pas ce que je pourrais dire 

oncor • 

(inaudible) ... 

Ah oui, il i it toujour le arm 8 ; ç 

a c encé GU nd '1 tait etit, et il continue au exi­

quo. Tl y en a tout pl in de r e8 ; m ie ça n ' a jama~ 

té pour tuer un animal; c'4tait pour tirer une cible; 

je ne Rais pa pourquoi, mai il aimait le arme . Alore, 

il avait n pi tol t qu'cn ne v it pa à la maison qu'il 

v ai. t, et un jour, .j1 jou ai t par la plscine (? ) , et on ft 

entundu un coup do pistolet ct d 8 cris terrib~es ; et 

alors m soeur qui 6t it mont~e on disant: "Luis e tue 

avec un pistolet f Luis s'est tué avec un pistolet t" On 

est de cendu il av it la main crovée, mais il ne pleurait 

pas, t rien 

chance. 

ça s'est pesé comme ça j c' tait une grande 

- Pendant combien de te"ps vous voniez ici ? 
- Ah, aU con", ncement, quand nous étioJls plus 

j unes. nous étions COMme .. nous étions beaucoup de tr res 
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• 6tait plus ran qullle ici è la campagno, qu 'à aller 

da s 'lu 1 l, ' utr p r ~io d' B pagne pour p S6er l'été ; et 

nou pas 0~8 trol A m~ ici . C 'était trOs grônblo po~ 

n o s. E t ap'" , qu nd .• apré la guerre~ •• non pendant la 

err , la!,r i r a u rro ouro.rôenno, alors on a p!'is "J11,.O 

ai on Â Sain , S6b sti n et on st a1l6 toujours. t alor 

on venait 8 u1em n t quolques jour .• et mon frèrQ il re-

v na t toujour8 po~la maine Sainto , m me quan4 il était 

m riqu ; qu nd il était .• il était un jaune ho me, et 

pui il von it surt ut jouer du ta tour, p arce qu'il ai e 

be ucoup 1 8 t b ur . 

.Et '.lint n nt, il ost v nu, la dernière fO.i •• 

1 pr miêr apr 6 on ex l, il es~ vonu ici à C len-

d i '1 Ù c ur> souff.ert de voir touto maison 

qui ét t P i n d ouv re po r lui, toute compl t ment 

détruito, t il n'n p ê voulu r ntrer à la mai on. 

t il m' prié ~m de .• qu'on ne fasse pela tél vision. 

i je croi8 qu voue cn av z fait; c'est comme ça ! 

- bes y de noue r i r là une sorte de portrait 

de votre fr rû 6 c tte époque. 

- A cett 6 ~quc , pour noue, c'était co me un 

pe~it héros , pree u c ' ét a~it très différen de •• nOU8 

tion élev's d ' un façon très • • comme toutes jeunes fille s 

da c tte épOQue , tous l~s e~nt de cette époque , d ' une 

façon tr 5 •• très é ri eus, toujou~ à l'égli e . toujours 

2n visite, toujours très bien habillée, très • • il fallait 

qU'on pense toujour la m~ e chos , n'est-ce p 8, d ce que 

la ociét ô c~oit qu 'o doit penser une jeune felle . St mon 

frèro il s'était s6pur ~e cette éducation; il était parti 

à tadri~ ; Après, il ~tait allé ~ari6, et vrai ent pour •• 

pour moi surtou~, q e j~ suis un peu différente de m~8 

eutr oour t c ' était UtlO chose merveilleuse de 9av~ir s a 

vue; ct après quand j'ai connu "Le Chien Andalou", ,a e 

été une surprise pour moi parce que c ' ét it encore trés .• 

c'était tr's nouveau pour moi; et après quand j'ai vu 
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, L t g e d ' Or" f j é t 8. " 9 un )eu erCray • un peu et-

tray :e aint ant;~ crot q e j no s ra~ plus effraye, 

aie 810 • je l ' taie bu coup. 

- Votr. rc a vu PLe Chien Andalou" , 

o .. h. na èr~ ~ Oui : elle a vu "Un Chien 

nd8lou S~raio e olle a toujours aimé ce que mon 

fr r faia it ; 0110 a trou'é toujours 108 cho es très bien. 

Et el1 a ôté •. Ile a dit qu~ to Chion ndalou" c'était 

rvei1l use, qu'oll n ' y corn r onait rien, mais que ça lui 

1 "t t 8 b" n . rce ue ma mère ça a été son fils . 
pl' éré, on tr l' • ~t c'es t olle qui lui a donné l ' rgent 

pour qu'il puiss Paire' e Chi n nda10u", parce que •• 

i l n 'a. ait pas . Ulle aura t vulu qu ' il soit un soigneur. 

s 8 alor ,Atr dans le c~n6 a lui emblait une chose 

tr d..4. 
d chJlnc .. un pOl (q) , tr·s p uvro, uno chose pas 

tr intell ctu 11 , ma 8 elle lui donné cet al"gent et 

Il a ét ~ n cont nt de voit" 80n fils tl"8vaillol" au 

cinéma. 

Il vait pri lIb !)i tu.de d e venir avant , 

(- Oui il avait r, o anc6 par.o étude d'iA-

génieur, mai •• p rd 

sénieur agronomo pour 

té ais près, 

er r avait dix-neuf 

il •• ~tre ingéni ur. 

que mon ère voulait qu'il soit in­

' occuper ici à Calend de 8ee pro­

comme 0 père ~8t mort, quand mon 

ans, a 1 0r il n'a p s voulu continuer 

ais alors m9 mère lui a demandé 

qu' 11e f sse ••• "Que saia-tu ?" Alors, pour lui taire 

plaisir , il a étudié la •• il ft appris la philosophie et 

lettres ••• (i naudible ) •. r a fini alo%'s .... on faisait 

se études en E$pagno •• ça co~te quatre ou cinq ans. ou •• 

et il les a fait~s an une année ; il a commenc~ et il • 

fi ni. 

Et ensuite, il est Rl1é la Rési4enci.a ? 

Non; ça c 'es t à la Residenci • A la Residen­

cia, il e t parti tout de s~ite quand il a tini 80S 

étu Ge • C' ~t our ça récisément qu'il a chois! les 
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étudo d'in 6n' Cl*", 1. rc q1t'O n pouvait p 8 étu-

dl. r raflo t alora avec ce 

a4rl.d ; ot alur • 1\ r 

xte il e t parti 

lle ttait effrayée 

Qu'il 

u'il 

aill d 

pouvait 

G un 

loir 

l' 

... 
tait allor . 

( ot j nauù:i. 

l' t'te 

b aucoup 

é i~e c 

penR 1.on parce qu'elle croyait 

d p,rver. ion. et • • lors Oll 

8 étu~' nts qui était une 

et lors Lui a été là 

ot je croi qu c' 0 t C qUl. a trac6 tout sa vio . 

" 
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Cin ~ (Soeur de Bunuel) 

c mo ûnt vou avez v~ "L ' Age d ' Or" ? 

"t' 8 d ' Or ~ •• Quelques mois avant de la •• 

otr guerre vec l ' t pagne, et je crois 
(> 

de la gu rr d 

m" 'lu c ' ~ t c u 0 d ' avoir v "L ' g d ' OrVque la •• • 

( ot i naudi bl ) r:'1 ' a ur ri è Sarago se et on m' a empr1-

sonnûe pa ce qu ' on d' a t que moi c ' était •• j ' apparte-

nai à ai vrai nt alors, ce n ' était 

rien, par e que j ' ét s, vou vez •• j ' étais une j une 

fille preBqu un jeune fille j ' étaie mariée, mais 

j'ét 8 ncor une j une fille; je ne conna186.i8 rien 

la politique 

j ' ave' ~té ft ' B 

ais on m' a accusée alors, comme 

<1 ' Or", (]UC ça avait décidé:comm 

ç un p u dr le pour .• et on ' a mis em prison. Je n ' ai 

pas été tr longtemps, parce qn nous étion une famine 

rés connu J ct .. mais il y < 
u eu ornent assez grave pour 

moi. ais •. • 

- Racontez-nous là l'histo ire de la maison 

h ntée, l 

hou i • t i a ç a c' est. . c ' est uns 0 uv e ni r , que . • 

c'ost de l ' nf nec et je ressens encore l'émotion. ais 

c'oat notr~ domest.iqu J notr~ vi ux domestique qui nous 

a r conté que, ic i, pour 1 Tous ait~~j~e~fe ~g bn de 

camp gne .. il mettait • . bourrait de cierges partout, et 

'lu tou~c le n it c'était allumé pour donner rendez-vous 

aux amos du rgatoir • . lors, comme il nous racontait ça , 

nous croyions ~ue cette m iaon était hanté~ par les â es 

du Purgato;' re, 01: j' ni SO'J fft"'t"t bN:lUCOUP. et: m@me mes 

frères, ar nous veni o ns ici, on pensait quand on monta1t 

à la ma1son, qu ' elle ôtait toujours vide, n ' est-ce pae 

on venait seulement passer la journée; mais la maison 

était presque vide on avait"peur. Moi, je cont1nue 

avoir peur encore . 

- Et quand vous voyez, maintenant quand voua 
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voy z 1 ri m de vot~e frère, vou ~ez ~e8 

dAtnile qu v u r ppollent ••• 

h 0 a "8 d rni reM n j'ai vu "L ' Ange 

. xt r j n tu" Can ea, t j'ai trouvé beaucoup de ou-

v il' 

ne m 

r I. l' , 

où j 

r di 

1'" J l u :i l. dità lu"- 0,., , je lui ai dit 

, .. L!- c' fi; o u v ni r d otre onfance f' et il 

" , h o uj c ' e t vrai . c ' est vrai. M 18 , , 
r p 1 luti . Tu 8 Ils d mé aire qu Moi f ft 

.,. 1'1 . an aus il y uo1 que chose comme ça. 

i t 

n 

1\1> 1 j a vu ~'8U re r il. s, m ie je croie 

o v(' 
. e pl do souvenirs d'cnt'anco, c ' est 

-- 1 n'le p us " 
. , n e Exter i nateur" • 

'l.noa 

Cin ~ 

s - 104 

- 1 4 

1. 0 (Eapagnol) 

2 

Ciré s 8 - Son eou1 Roue fi. eau 

Ciné ste 05 - 1 0 (Eepagnol) 

'. 

à 

je 

que 
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" t:I""n - 1()6 - ln 

Ai vou ne connaissez pa les ••• (mot 

nau d:l 1 ). 

A ie, c~nnait pas tout le monde ••• 

(in utH le). 

~ ' é ai "j bo~~e qui menait une charr tte, 

et alors la char t ft P ~ au-de us de ea jambe , lâ ; 

il a eu coup a jamb ; alore on l ' a fait aller à l'h~-

ta1 t on t Jl 6tait trs pp'ux; il allait 

tou 0 jour nu Yilla e, et il cttait de l ' huile de 

la la d la Vier e eut' son •• oignon •• je crois qU'on 

dit ••• 

da il 

av c 

ui, moig n 

, moi no. ·t tJ n jOVl', il es t venu à Œalen-

ai t tr 8 pauvr 

ct il .", 

; il c t v nu pour • pour rester 

t couché ur la paille. ane 

. t il a ~v e 1 Vi rg 1 i av it rait deux ou troi 

( '" ot inaudible), et elle lui re ottait la jambe . Bt 

le ende ain se parents, qu nd il ont retournés, i18 

on t YU Que la .• qu'il av it la jamb • Bt c'était m~me la 

m il y v it la cic tr j co et c'6tait pareil . Alors 

l e roi, je ~ roi que c~ét it P ilippe J~rnmo, il est venu. 

il a prié deva~t ft jamb , et c'est un miracle que tout 

1 mond conn it. , 'I)st ssez? 

" 
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Bun 1 - 1lC - Coacb it 'irac l e 

ai 1 s rnauvaiGcs l nguoG dis ont qu ' il y Qvait 

ju o~ux et alor s e p ront pnt f a i t un petite 

tricl ri ..,ou r v i r prondre deo ( janbons ? ) ... (iJ'!su-

diblo) . C t 6~ tout . Ça continu ou c ' ost 8a ez , 

c ' était 

- th nOfi l h nen , non f 

u ~ol - 116 - 2~ oio - Conchita - Ti~acle 

i 1_ ln IV :"'8 '0 l".ngU0$ di. c nt qu ' il ce 

p s • . q ' i l • t.: a~ai· 8S un tel miracle t ~~! 
~ro ju, Gau>.:, ot ' un:ft r:to rt p ut- t!tro 

u put, 0 lt a .• tor r o e t on a t ai t croire 

qu l ' u L~ c 6~ait l boitcux. l o rs nature~ment t il 

v i t S j '" CI,' 1 t • 

t. 
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3. 

un petit eu~· Bunuel. Vous ~te 

J croi ft ? 

i, j SU . 8 n A Cnlenda m me. lors je con­

nai beaucoup a t mill de Iuis unu 1. '~on papa ~mG, 

il tai un des bon ml ft c? Lu1s. ,t mon papa il est lIé 

ch z on do nunu 1 p ur voir de fumées, des potite 

flm6 9, des periquito~~} qt 'on pp~lle en espagnol, 

riquito" r t u 8 1~ {chat}, ce qu'on dit dos ••• 

(mot nnudi 1 ) pour s cents, n'est-cc pas' Oui? 

Alor3 il dit qu'il a un grand sou-

venir de on aiL ia unucl qu'il n'a pas vu, il y a 

tr nt cinq ans p ~t-~ re. 

nt prson ell ont, vous connaissez nunue' 1 
- Oui, eu il y de x mois, ou trois mois 

q no 8 v~~s 8t6 ~ C le da, dana la Communauté, Où les 

t bours, t c u l'on appell en apagnol ("bomboches'" 

q i f nt d~s bruits extr~or~innir s,'et c'est une scène 

ty iquodc not village, al da. J'ai eu 1 chance de 

saluer B nuel, car apr s n s avons dit que j'aurQis le 

o t d'avoir tt ~'l P pitH' < donner pCltil' 10 cinéma (?). Et 

pr_s, jn C ' Dia tout .Gt tpllem nt •• il Y a deux semaines 
? quo n~ Gavons 6t6 s d i-', ana Gon d6partemont, et 

no 1 :IV on parlé b .f\ttCOttp, ou bien de notre vi.llage, ou 

bien d not~e famillo, de pl~ ieurs problèmes, et après 

hui t . ours, nous Rvon nit cet entret::!.cn au su jet de 

cin6m~, qle je trouv . r.rôs tr~s intércsa nt~ 

- V U~ av~~ vu d s films de unuel? 

on, j n'q{ paR vu dG Pilma do Luis Bunuel, 

lnin ce qu \:n peu t dit'( , rIes t qu'on parle BUX journau:r, 

d~ns la aevue ciné s~~ nus5i ~êree ••• pour moi, pour moi, 

je trouve qu;~l e~t tr0A 'MP rtant de s voir l ' opinion 

personnelle de Luis Bunuel, et c'est essentiel pour mon 

revue •• ~our Na r~v ~ universitaire , l'opinion sur le 
" 

cinéma de Luis unuel,est très int4ré89ant • 
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~ c~ttc opinion? Voue avez 

pos .8 q~ tiono préci&c& t? 

,ui, c' st ça, oui. ous 8V~Z qu Luis Bubue1 

t lé 1 _ ~in68 te du scandnle~ Je crois que 1 press 

ou b:en la rcwuo ume du ci èma parle pout- tre un pu •• 

neatio nalist ) ; 1 i J c'o t n ho e tranquille dans 

la vi , bi~n 

ft p S parc 

tro v~ no , a 

inaire, par 

n nc1' c'e t un ho 

que jn connais boa coup 

e extraordinaire , 

a famille; j'ai 

oilh : normal dons sa manière extraor-

s i é 9, et surtout 1 incérité qu 'il em-

plo! dans s ~ i1m~. 

{) pe t d" qu unucl lui-m me, c'oet trê 

dl.ff ent à co qu'on pnrlo ,na la rl ce qu'on 

p une r''''v e- t: .t1 m'a jt qu'il ne pout pas avoir 

d ntr tien , p c qu'il y R boaucoup de personnes qui 

C l g nt ucoup de GC'ns de ce <.Iu'il par le t n' t-ce pa ... 
v Z-'Ot!8, qui nt pr a .1es positions contI' iree, à savoir 

c qu'il di:, c qu'il dé9~~e ot surtout les problè es 

qu'il veut; no\ 

(campa ne ). 

réGont r dors les i.mages, dans 108 

~i vous voul z avoir mon opinion sur cett 

position dA u's nunu~lJ . c'cst une orin~on très per on­

ne11e. ~, bord, p rcc que d~n (le milieu chrétien ~) il 

Y a d08 •• (mot Inaudi le) communie , il Y a 4 s jésuites, 

il y a ~ s d minic ins, co que vou voulez, q~i parlent 

dieeércmmcnt (e Luis unucl. D'abord, jt 'me be ucoup 

ln cérit6. Peut~~trG que Luis Bunuol e ploie cette 

i nc6ri t un pell du' , nue, qu'il Y a au si de gpoupes 

(d tlX lot!") inaucUbles), ou bien catho1iquo ou bien 

p l'tique, VO~JZ-VOUS, qui n 'aiment pas CO& incérités . 

Seulement , j~ poux di~0 u le même Christ je parle 

intenallt c omIllO un pr ' ... ra - un domiJlicain - f aimait 

uo ucoup la sincarit6. 

Luis Bunucyeli6. s I)r6sent<H' Cos images réelles . 

~' ' i 18 son t. ', si 011t' 5 (\1' t dures pour dif f 6rcnts groupes, 
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c'o t n çu ::J v • ; . a L~is Du nuel aime 1 

mol co e on • t par 1 (m ot in udio1o)? Pas du tout 

lare qu'o ar1ait ~ Jl probl do la race i n tu-

rell d la relig! n; ~i il n' $t pa d'accor avec 

notre oci t ; il VOlt a::,ri.,,()~ dan •• peut-Gtre d na un 

i pa e idéolo i Uv . Lu unuei V9 . nous présenter des 

c n 8 ré lles d la v 01 t aver une solution peut-

tr , pou a aL n~ id celle que nous 

vons déjà eu', peut- ra pour la ta'ad i tioD, peut-3tre 

po r la fendlle, p u~-ô t rc pour la ocié~é mGme. 

- Quo wnoaz-v u~ de l' ~faire ViridRana qui ft 

été int rdi~6 en Eap go ~ 

- Jui, dans l'aefni~ 110-1 -me, je suia allé 

drid • j'a' p ~l6 ,ounollo eut avoe le délégué de 

1 pr so espagnol il m'a dit qu'il y a trois mois 

seul ent q l!' il est von!.! d l ' nurop soOttour de France, 

d'It lie t Anglo erre, 1101. an" ~ rv g 1 et il a lu 1 

1" BAa être g r, et il m' a di qu~ vre~ment, ~ans c 

film Viridiana, co n' pas 'out lo'monde d'accord, et 

il y a d B lDflition contI' 'r,-,a ; on l'm'le ~e film sacri­

luge, c e c nos • • • (. f t: innudibl ), la Cêne. llanecee 

C 8 concrot , j'ai 0 a~d_ m6m à Lui 3unuel qu~st-ce 

qu'il nae ur c.tt. scèno du fi lm· Il m'a dit: Si 

Leonardo do 'li ci il a .1 rof i ~', d'un cas religieux et mys­

térioux pour ~a ' re un tauleau artistique, il a profité 

d co t bl 'su artIstique p~ur l ver 1 dignité des 

p uvres . Alors vous n'a~ Z 6S l'impr€ssion, rien du tout . 

il n 'a pas 1" mp~ess .i. on (\0 f n; rc un sacrilège 1 ri en du 

tout ; mai il y R a'..moi des versonnes qui l ' ont trouvé 

comm~ moi un cas con~ret do sacrilège ; moi je trouvé que 

le plus intéressant 0 cette opinion, car vraiment il y a 

un tableau rtis tiqu 0 qui a prof i t .. ,aussi m(}me . . établi. 

les hommes, leo pauvru$, si.~ l on.. le tableau artietiq~o , de 

Vinci~. il ~ ~ro_it~ pour f ai~o une r6élévation de la 
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ign1 té ~e h ru 0 1 , j' rd rou 'é le c as très normal, et 

Lrtou ~ p0ur mo~ ~~tl ordinair • 

l t <'f4t-Ct" ou •• Ellors vou n'~tes pas dt accord 

~v c la .o~it i n ffic! 11 d l'Rglls sur l'interdiction 

do V ri~i na l orson c11ement ? 

- Por onn -ll e-ment, je vou le répète, je nt ai 

p 8 VU 1 niJm, mai n 'il y a une interdiction, je ne ai 

os qu 1 po'nt on pou ~ nrrivcr,u quol point on peut voir 

' . .ci 110 j mais jo pf'nac que, dans un pC'rson-

n go co ~u i n UI u . l, i l f ut donner l'occasion de s& 

prO ntor ~u ~u h l 1 

" 
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(Annonco inauaible) 

- Je crois qu ' il y a un .pect plus fort enCQre 

qu l ' antic1éricali me dans l'o~uvre de Bunuel . Il y a 

tout de m· e un aspect, sinon ~lasphématoire, au moins 

8 cril g • Je panse à "L ' ge d t Orl~ par exemple ; il Y a 

une pa ~die, il y a .. on reconnait le Christ, on recon­

nait ce tains p rsonnages de • •• 
U ui . 

de la religion chr tienne et qui sont 

tourné en déri n. 

- Oui, oui, oui. Par exemple, pour moi, peut­

tre il era un p~u dur pour le public général, nous 

montrer des scènes commo ça un peu de risée de la religion. 

oi- mo, Jàccorde qu'il y a des défauts dans 

notre ro1igion •• dans notre religion, bIen entendu, mais 

daus un ca concr~tt voyez-vous . • • Il faut montrer que 

( otro Seigneur ???) vivait; pour moi, c ' était différent 

ais l ' antic1écicalisme de Luis Dunue1, je ne sais pas 

s ' il ost pour un idée ou une idéologie, ou bien dans 

des cas concrets. A mon avis, les cas concrets ne sont 

pas dangereux .• dana suppositions personne11e~ pour ou 

contre une idéologie catholique ou une idéologie religieuse, 

çà c ' ,pour moi c'est plus dangereux ou en tous cas 

d noereux simplement . 
'? 

onsic)ur' .!lunue1, vous ne pensez pas qu ' il Y 

a justement cettG .. qu ' il y u une idéologie au départ ? , 

- Oui. 

Il Y a une id6010gie qui vise à • • même à dis­

créditer la religion, ct certains aspects de la société 

en général. 

3coutez, je fais appel toujours à ••• (mot 

inaudi~le) chrétien, Luio Bunuel- Il a signalé dans un 

••. ( - mot inaadible) du cinéma quelques phrases con~rs 

Lui.s .dl/tnu,el, qui est appelé ttsatani.qua", qui. lutte contre 

" 
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la re l igion, qui va contre le r ligion ; il m' a signalé 

qu'il n ' est pas d ' accord il n ' os t p a s c o ntent . 

Alors, (Jn p ut dire 0 i, r.lai il es t •• i l n 'est 

pes uf i ont de prou dir~ : s ' i l nous montre les ima-

g 6, ' il nou nontro des scbnos qui s ont co ntre , dans 

1'0 inion, VOJ"OZ-vous, c ' est nornlal .• pour nOUB • • c' est 

al i .• co ont dire ?. Je pa r le •• commen~ dire 1 •• 

lé itimo p' l~ -(;ltr d'établir ne position p l ua g éné rale . 

(in ud"blry) •• on dit, c ' est là ! Alors i l f au t éco~te~ 

l'opinion g,n6ral . Si Lui Bunuel nOUG dit particuliè re­

nt qu'il n' t poe d ' ccord , qu'il n ' e s t pas c omme ca, 

u ' "l dit t " Je 0 'Hti pas d ' acoord av e c ces pos.it.ions", 

pour 0" c ' " t un témo"n extraordinai r e , ma i s c e n' eet 

p uefi9 nt il e ut ussi lui montrer qu'i l n'est 

p s d ' acoord v c ses ,hrases, qu'il travail l e a v e c une 

einc"rité ct il no cherche pas lutter co ntre la r eligion, 

m s no's mon _r r oeulerne t des faits concre t s qui ne sont 

pan selo l' idOo102: 0 ro:igieusé" qu'j 1 a ~ voy z - vous. Je 

no io psi jo m'ey liquais bion ~ ais br ef , les cae 

co cr t e, j suj cl "CC rd. 

- 0 i. 

S'il lutte cont~ une id601ogi e cat ho lique, 

at ••• (inaudibl.e) •••• Luis ~u nuo1 ••• ( inau d i b l e ) •• aussi 

par ami encore, mais con c vous pourrez v o i r, ce n'est pas 

(J:1Ot: i na di ble ) •• 

Vous n~ pensez pas qu ' il lutte c ontre cette 

idéologie? 

Ju ne le crois pas . 

Bon ! ~ain~ennnt , je vais vous pOSer une 

dorni re queè:ion surp r i s o : je vous den andorai d'y 

r6pondre le plus court possible , ert eux mots . 

( :.li. 

Voilà ! C' cs t : dôrin.issez-moi Luis nunuel 

nuis Bunuel est un cinéas ·o , ce n'est pas 

n ouvea"..t, u n gran d homme si nc ère, symp a t hique. Par moi. . i.l 

a tout ce que .peut avoir n gra d bomme dans le sens 

hum ine, voyez-vous . 
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- 112 - 1° (Lucie n Barou) 

- L ci n na ou, vou t médoc i~,document liste, 
~ trcroit un ami ~ la amille Bunuo l . 

ru ' e t -c' qlC •• qu'cst-c que représonte pour 

'OUR \, n'\ 1 et son 0 • v f.: ? 

l .1 uel n Son o,~uvre repr6 cnte pour moi 8ur­

tout l'hon c . Bune 1, le créateu r •• commo des trois les •• 

ont 1 lu importAnts de la cr6ation artistique dé Ar _ 

gon : "r·.c in, Goy et n o"Jol. 

1 P no •• 

Je crois que 0 ciném~ •• aujo d'hUi, représente 

n phén I,èn 

Phén ménA 

a va plus t 

hânomè 0 lp' P us important pour la vie et 

B société du • • de •• odt 0 ~ieclo. 

orant nUQl 3t l'homme représentant •• 

r p s ntat~e de •. du p uplo d Aragon • • OUS • • non seule nt 

us io 

'? P nl')le. 

l' ragon 

oe~vret ais po r sa ponsée et son •• s r~pe~-

s 1 s •. la p' Q e de la j eunesse intellectuelle 

Btq ellvs sontlo caractéristiques de •• de 

~r vers l ' oclvr de uouel? 

- Tl Y ft ùcnl~oup de cboses our rappeler. dans 

1 •. l'oourre de ~unuel : la torce , ce~to terrible force 

d'ux r 'sion rte 3unuel, pn rclati n directe avec la torce 

d .• d'expro ion p tiqcc de Goya et avec la diaphanité 

dont •• d' n c t6 OIPosé, de la diaphanité de • • intel1~c­

tuclle de G~ cinn. 

La force •. ouh •• ce ter~ i bl€ concept de la •• 

d .• du .. au-delà de la cr autO ~umaine. b travers de • • 

c tte étrange tendr sBe, c e t étrange ar.our pour les pe­

tites Ch06û6 , pour l'homme, ce~. ce relation entre le 

caractéri stique s d' ragan e.t l'oeuvre d Bunuel, Bur-

tou t~. r euh.. cotte ,peti te vision de cp.rtai ns souvenirs de •• 

de .• d l ' âge •. de l'~ge de l'enPanoe • • de l ' enfance de •• 
1 • • 

de Bunuol, plus important dans son oeuvr& que ••• (inau-

dible) • 
" 
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- A votr~ Avis, pourquoi a-t-il appel' son 

pr ~ior film nUn Chien nd lau" ? 

- "Un r; ien n alD ft '! i , j . na sais pas. Jo •• 

j peux Il r'''r m lomant ..• 

f:i é t s 113 - 1° (Espagnol) 

f:iné steR - 114 - 1 0 't 
r; néastc 114 1)0 " ... 
<;i (>~5tC. 15 - 1° 

" 
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- C ml>' n de film de BUDnol avez-vous vu ? 

,hi e-
Je n ' i v~\ que qua tre fi.lm de Bunu 1 : "On 

nt. 101.1" ••• 

- 0 i. 

ln r' . loxicain : " LOB Olvidados". Donc, je 

n connai pa l'onsemblo es films do Bunnel. 

- Oui . 

o n'ai 0 ao bea~coup "Le Chien Andalou", 

mon vis; un film aurI'~alistc • Il l'a fait avec 

Dcl' ; donc '1 o ' t dans l'école du cinéma surréaliste. 

TI u contrai c, "Les Ividados" est à mon avis un f.ilm 

4 u~ t raI! tv, d'un l'éaiisme •• d'un réali me critique, 

arc qu'il critiq l mciété; mais quand m~ eon t~ouv 

an cc il <la <] .l_ races du surréalisme de Bunuel . 

- L'oouvre d nunu 1 et unucl lui-m~me 'ont 

s t .... ~ benne r6putation en Eapagno . auprès des org nieme 

of f i ciels. Q \ ' 'pc '{ oua en pensez '? 

- J_ pon'" 0 que, après 1 tournage de V.iridiana. 
on a t 

n 
aC3 ale en Es a.gne t dans toute la pre e de 

1 t .~npagr.c:. e cro':a : c'eut pour ça que l'homme d 1 

rue ne cenI ai$ av l ' oeuvre de .J1. ·,!.!~·,el . !:ll~ie raria t pi:JI' 

contre, do c util a lu dana les journaux et qu'il a 

ôcouté la .• ea parlant à la radio. Donc . ai vous de­
I andoz D. 1 t ho , . do la rlW Gonavis sur le fi.l t ur le 

c iu6rnn de unucl , il vous ùira sar .. s dout () que Bunusl est 

un grnnd arti3te .ais quo c u point de vue moral, au point 
qu'.i.1 do vue religieux, "1 a "una mangu ancha" ; ça veut di1"e il 

"un manche Itu."selt or. cons cience 1aissQ p ass8'r tout u 

point de v e moral et rolig.ieux . Et s i vous dem ndez aux 

e~tléaiast'quest n particu1i r à certai d mes con­
rI' r , on voue dira çue nunue l eat un ~la8phème. Donc 

j pa' se qa la Téputation œ Dunuel e ,n Espagne est plut~t 

mauvaise. 

" 



- Et P rsonn l l em nt, q uol st vot re avis? 

- Aon avis? Co n ' oot p as pOGGible de parler, 

rc que j e ne c ( nn i pas teus les f: l ma de Bunuel . "ai.s 

mon avio, m me d n< 10 at'_c qu' l ' on d irai t ~lasphème 

0 1 r elisieux nu roligieux, on t rouve qu lque chose d 

raligio~ • de r l'vion ~arco que si on admet que 

'lnuo1 ont u n alors s ' i l bluspheme , c'est 
co q'l ' it croi • Et j ' 0 p1iquo c la 011 • • en rap pelant un 

9t l'vi loi quo j' i lu a!l " ,.tondo " do Par is , où Bu nuel a 

r pondu U il rd~ toujJurs do son co llège. de ses 

pros 0 ... s j~ ~ito , l ' , :-it rel l.gieux . 

nonc je ,n 0 q~e me~e ~rtS 10 fi~m irreligieux , 

<l'1 ~îJ.~ on tro v e C'" 1;1 .age do la oligion ; il a 

c n rvé t ranrl ~ o~r au coll~gQ, e t j e penee 

av' s, qu o c ' 0 t nic'.!; de lui tendr e une r.tsin chr(t­

tien , une amiti c l'étienne , p l utôt UQ de la lui l'C­

r s r. ' e Ht . o c c onc"Ot0 • • • ( inaudible ) ••• 

\ \ 

L I 

" 

--~- - -
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Est-co qUf\ vo e pouvoz nou'S définir Bunuel 

en aeux mot ~ 

r' t un c"néaste qu' chorche la réact~on 

rel"g'eua9 moral~ dens 10 public. Précisément en pro-

voquant, ar 1~ ri1m ir pliei UX, aa r6nction par sa 

cr tique. 

10r , c'est un cinéaste moralisant . 

" 
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- 1A - 1 0 (Pierre Prévert) 

- Pierra Prévert, à qUQl moment et dans 

circon tancos avez-vous oonnu Bunue1 ? 

h, ça dépo nd ce que ~ appelez "conna tre" .. 

Poraonn lle nt ou p ? S fil 

- Ab, 1 'oux. 

- LG d ux Bh bi n, j' i co enc par conn 1tre 

Bunuel précisé nt p r soe filme, par 80n premier fi.lm ; 

c " tait "Le Chi n nd lou", et 

QU' 11 soit 

i mé oire est bonne.mai 

ie&, je erot i qe 

final m nt je 0 demande si 

j croie.. j 

c t tait d 

c D'e t pa 

Pa th 0 

c D 

ce ciné a ; 
plut ôt aux Ur ulinee ou dan 

aie co ça t rait un déplac 

le cinéma du 

t upplé-

ntair, te., puisque nou 80 e ici, autant y r st r. 
hi' 

i ~ h, on pourrait p ut- tre par10r de 

L' " ... 
Voil 

c ciné a-lA, ç 

croi , t c 

pl tOt oi. oi 

r c 

revient 

oment-1A 

je ne 1 

e~ ' Age d ' Or" e t passé ici, d ne 
au e . Alo c ' ét it en 1928, j 

personne ne connaissait Bunuel; 

conn i ais pa • ni mon frère, ot 

on a ente du dire qU ' il y vait un film a sez extraordi­

naire dont il y avait d projections. etc . " et il était •• 

co ça on s'est introduit - on vaft toujour l'habitude 

de ' introdufr d na d 8 proejction un petit peu privé 8, 
... 

n' t-c pas, pour voir de ilme curieux. l je s dire 

qu'on a été as. Z oufflés en voyant •• ~e Chien Andalou" •• 

C'était int6rplt par Pierre Batchefe que je ne connaissais 

p 8 neore à loque, et que par la uit noua devioDs 

conn Itre. t qui dey ~t dey uir notre ami comm Bubuel. 

nt on était en~u i 8' par oe film. qui je dois dir , 

n ' a p 8 plu tout le monde . Il y av Lt de gene qui 

étai ent UD pell.. eut' t 1 , quoi , il t \lt 4J.l' qu ' il Y 

av it d quoi f Il Y v it la 66," nc 4e l ' oeLl av c la 

" 
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1 e cte ra oir • c ' t un film • • c ' t un pase CI du eil , 
qu oi- .. j' i •• j'ai u b 80i de 1 revoir deux 011 

trois ois avant ct 1 voir, quoi, ç o 8 nai't . 

Bt puie alor p l' la suite on a tait conn i6-

sance av c Bu uel ; et c ' était 11 

C' t l'tout P l' Bruniua. J cqu 

o ent d ~L • Age d ' Or'". 

, Bern rd Bruniua et Clau4e 

L b an qui tient si tanta . 

J I t i tr migre à cette époque-là ; j'étais 

u petit peu sQuel ttique, et j n ' étaie p e gra 

co aujourd ' hui, je n'av i p. fait tortun comme 

ai oto n t, et j' taie un peu plue ai l'O . St il cher­

ch ient quelqu'un ct p rticulière ent cadavérique pour 

tair un bandit •• un b ndit très fat! ué ; ile ont dit: 

Sh bie • on d vrait d and r ç Pierr, Prévert~ St 

j' i dit: nOui, et pourquoi pas 9" C' est pa mal t" 
Bt c' t co ça que j ' ai tourn dans"t'A e d ' Or" Et 

j' i fait un pl n : c ' était tr fatigant: j ' étais 

allona aur un B a. t ; ça n'a pas dur très longte p • 

I~s)'t~e tr cont nt h c'était u tteur n scène 

tr a f c i le ) and il a de bo co di n8 et co e 

j' t ia un t ès bon c 64ien, il dit : "Pierrot, 

c ' et ~r 8 bien l'tait J ' ai touché un c chat: c 

' ét it P Mal. un cach t qui p rmi de gr08s1r un 

p tit pu; j'ai acbeté ct quoi anger, boir , quoi, 

j ' ai t t ça. C ' st c ça qu j ' ai conuu Bunu 1 tr e 

inti ent e 

Par 1. uite, il y a eu des vénements tragiques 

Que voua sav z, qui a été la guer1"'e et .. tout ce qui 

' en t suivi . Bunuel est parti ; il été obligé d ' aller 

aux Btats....u.i ; il eu une vie d1t'f.'icil ; on était Sàns 

ouv lies d lui. ia OD v.!it~i ' il 8 4ébro~illa · t , 
qu'il y avait d gen qui l ' aidaient. qu' il f i8Ut un 

travail Qui n l ' intéressait pas beaucoup . Maisftou 

vion t mon frère et moi, qu ' un jour Bunuel reviendrait . 

Bt pui effeotivement ' l 8at reVenu . Il nou a envoy •• 

il n ' éc1"'it p 8; il n ' écrit j ai . Bunn 1 , il écvit très 

" 
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r r nt 8 8 a i ai pour correspondre voc eux. 

il 1 ur onvoie 40 fil • Alor ils no sont pas toujours •• 

t .atietais ant8, p rco que soe amie sont très ditfi-

cil a, qu ' ils d and nt beaucoup Bunuel; ai8 quand 

il. 8 ont bie n, i18 a ont bi en. 

8t c tte poqu , il tait au exiquo. Il 

co ncé au exiquo; il av it une coll boration •• il 

y u une coll bor tion avec un producteur 4e films, UDe 

collabo atio v c u producteur 4 fil que je trouve 

tr'. bien, qui 4evr ient tr •• plu ouvent ••• enfin 

ct. t 0 car D nziger . r avaient convenu un truc ontr 

ux: Bunuel d vait lui fournir deux film , doux filme 

ain ura, quoi, 4 s fi 8 commerciaux, et ce oment-1à 

après il aurait le choix d& t ire un tiLœ 8elon on pl i ­

air; t cee t ça que nunuel a f it lee Olvidad08. 

Ayant pro ia car D n~iger de fair deux fil avant . 

nt quand DOUS vons reçu c fi A Pari , "LOB 

Olv idado JI. nou étion contenta, pareo que c ' étai t un 

sag , une 1 ttre, un beau, film, quoi . Et ça continué . 

Bt caque foi qu ' il vient, eh bien, il se each un petit 

p u, Bunuel ~ ce n'eat p un onsleur qui aime beaucoup 

o ontr r. eul ent, il a •• un ami intime ui i lui, 

cee t un a i noue; 11 ' appell ~&fBn't . C ' est un 
pointr 

st lA, 

ch r ant, un peintre Gapa nol . 

unuel doac Dd chez (Vicens~ 

t quand Bunuel 

t Vic ne , ntiment 

an Doue le diro, ie tout n nou le di ant, nous pré-

vient t noua dit : "Vou vez Bunuel ost 1 • ft Et alors 

c ' e t co ç 
J 

qU ' on 

voudr i 

r contre . Voil • 

revenir u peu en arr! re,lA , Â 

propo d "L ' A e d ' Or" . 

Bn dehors de •• de 8cèn 

vous a 1 tiez u tOurD ge , 
qu vous avez tourD eSt 

sufti a 

ç • Je 

- NOD, parc que d'abord je ne con is ais p 

nt BUDn 1, et je ne cro1& pas qu ' il aime b ucoup 

pense p qu ' il ime G e vvi~ d~8 amis autour 

" 



97 . 

de lui quand ~1 tourne; maia A ce moment-là, je ne 10 

oonnai8eai p uffiaamme t pou~ me perm ~tre d ' aller 
l' b ter aur un plateau. Si ct tait maintenant, j'irai. 

Car j' i bie l'i t otion, '~1 vient tourner un film en 

France c e il l' nnonc t d'aller le voir dG temps en 

. te 8, parce qu'il y a une chose que je ne comais pa 

c ' e*t a a~ re 4 t v iller, t ç a mG passionnerait de •• 
-

de auivr le tr v il d Bunuo1. 

- Il vou vait mi au cour.ant du scénario 

avant d tourner' 

o , paa du tout. on. Il m' dit: Tu a 

couché; t tu trè f tigué . ~ Ça tombait bi n, parce 

qu je 1 taia n r lit. et qu'une poaition qui ' at 

chère c ' eat 1 position ju te ont allongée • Alore là 

i"t~s trè content; ç dur toute une matinée; 

j' t ie allong • J ' av ie un bobine • • une chau .ott , co e 

ç, t j'étaia ai pl nt •• c ' était très rat~gant du rte, 

et j'aval troia ote à dire . C ' e t tout . 

C' et ax Brn t usei, l peintre ax Brnst, 

qui tou t d le e •• 

qu 1 e droit ça e tournait , ça ? 

ç tourn it au S to do Bill nco~rt •• au 
tudio de Dill ncourt . Il y vait un grand •• grand pl teau 

i en 0, et il y avait un tout petit décor, et trè peu 
de onde, une équipe tr 8 réduit • 

- Bon t J voudr ie vous poser un que ~ion 

urprise •• • 

- Indiscrète ? 

- • • • peut-Otre i.ndiecr te : c ' est 4e .4 finir 

en. • n.. mettez le oi ne de ot P.o sibles. Buou 1. 

Pour vous, qu'est-ce qu'il &st ? 

- Oh bien, poul"moi c'e-st un grand b&Dhomme . 

quoi ; c' st un arand bonb • Mais urtout une cho ... 
eur laqu 11 j voudrai attirer l ' attention. c ' e t ur 

l'humour <10 aunuel . Quand on parle du ••• (4 ux mot in u-

'. 
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dibl e) • parce qu Bunuel, pour oi, c' et un mon ieur 

tr 41' 1 , e e 8 t1.1 , aueei épouvantable que ça 

puis e para!tre, il y tou jour quelqu cho e d tr 

drale dedans. Et juste ont, ux gen qui n ' " ent pas 

Bunu l, pour lee epectateu s qui p UVént tr s'né par 

un fil d Bunu l, il Y a une choa qu'il t ut 1 ur dir 

c' t qu Bunu l ne 0 moqu j mais d'oux • On tend nce 

dire toujo 8 que c ' est po r p ter le bourgeois •• pour 

épater •• ce n' t p • vrai 1 Ce n'e t j m ie pour épater 

1 bourg oi Si c gen -là qui ont pectatoure, n 

co pl' nn nt p lee fil de Bunuel, ce n ' o t p grave . 

Seul nt, il y a une choa qui est gr va : c'est , '11 

ne r rquent p la beauté des i age de Bu u 1 . C'eet 

toujours très be u. Ses ima s eont toujours trè belle. 

C ' est un grand tteur en cèn . Pour moi, il y a quelques 

no qui ste ont toujours dans a émoire , c:t n le ciné-

c' t •• ça n'a aucun rapPo1""t, ils n'ont ucun r4p­
? port nt e ux: c'est Ch p1in, c' st ~u ter K ton, c ' e t 

ito, ct t Epstein et c' t anuel, naturel1 mont, 

t Charly Ch plin. 

erci, 

" 
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Bn 1950, au F etival ~e C nne • on a eu la 

surprise de voir un f~lm ~o Bunuel. Comment ç s' t,as ? 
- Ub bi n, je n aie pas •• il y a plusieur per­

sonne qui conn isaaent Bunuel, qui l'adm1raient ; maia 

j dirai que, pour la majorit6 du public, DUDuel était 

ju t p ut- tre un vagu Dom qui dl ait peut-~tre rien 

pour la jorit d g n ; et soudain au Festival de 

Canne , il Y ou un film exicain ~Los Olvidados" ot 

ça a tait du bruit, et 1 8 n oment-l ont co -

one e d .nder: "Qui 0 t co Bunuel 'Bst-ce qu 

c' et le Bunuel dont on avait parl t qui avait t it 

c dale utr toi ?" 
"Lo Olvid dos"ont eu un immense succès. Paris 

et d ne 1 onde ent! r, t on a com noé reparler de 

Bunuel. 
ou avez r ncontré Bunnel à ce moment-là ? 

Oui. Je ' connais ia Bunuel, c' st-A- dire par 

correspond nce. On s'ét ±t be ucoup écri; et à Canne , 

quand je ui arrivé, Bunuel était déjà lA . Il ~vait lai é 

un p tit ~t 1. ~ ra pour dire que j ' aille le trouver 

on hOtel. J suis allé à 80n bOtel ; il était p rti. 

On dit : "Il est allé cborcb r un certain monsieur 

Kiron r n Alor je uie retourné à mon hOte! • • et ça s ' ost 
pa co 3 ç P ndant une journée nti.àl'e . oi je,. . 

je 1 conn~,i.s.ai évidemment de vue ; lui ne me conn i -

ait pas; et quand j'ai réus i 

midi, c'est lui qui s ' est 1 vé 

10 ~oncontl'er l ' près­

t q\1i m' a dit en, me 

tu~ant : "Tu es Kmrou 1 ft Voilà l Bt puis, deptAs. on 

t trè cop in, voilà. 

- Et ye ... au moment de Ce F&stival t co ment •• 

comment c raotéri or l t accueil do •• qui a ét r it ce 
fil • par r pport ux trois films qu ' il avait t its aupa­

ra'lant'? 

" 
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- Par rapport aux •• non, il en av ft fait pres­

quo trois •• 

on, parce qU'il y 

Bunuel pour 1. première toi • 

Oui. 

de gOttS qui d6couvr lent 

Et il Y en ft d'autre qui le connais aiont 

tr vere Loe Olvid do ft •• Ii traver '"Un Chien Andalou", 

L'A e d'Or", etc ••• et "La Hurdes". 

- Je croi qU$ ç a ét assez mitig ; il Y a 

d'abord.. il Y dt abord eu, 01 vou voulez, 10 cOt ; . 

le gen qui ne connai sùnt pas du tout Bunuel, qui ont· 

découv rt un ton nouveau, un ton que 1e8 ens qui connai.­

eaient "L'Age d'Or' ou "UnChie~ . Andalo1,l" retrouvaio' t 

évide ent dan "Lo Olvida4oe tt ', hion qUé ce no soit pas 

un fi d'expression libre, co e ttLo ~hion Andalou", 

"Lo Olvid 408" ou "Lae lIurdes", mais ce ton .. qu t a unnal 

o t qu lque chose qui surprend, quelque chose qui sonne 

l'lOU , quand on con ait pas. Je croie que ete t ç qui 

beaucoup frappé le public. bei.n ; bien quettLOI. Olv;lda~o8" 

eoit un t co ereial, avec vide ent tout le ~e de 

Bunuel deda s ; c'était UD film facile, par rapport êv~-

nt aux fil do Bunuel plu per onels. 

Qu 1 sont-ils ces fi1ms 7 

Evidemment, il y 1 8 troi dOnt ROU venon 

~e p rler tout à l'heure, l e trois promier : Chi~n 

And lou ft
, "L' ge d'Or, ~t "tas lIurdee" ; et pui par 1 

uite, je crois que •• bon, Banuel ayant tr vai11 u exi-

quo pour vivre, ay nt fait du ciné a pour vivre. Ll • 

té obligé d'entrer 4a ce qu'on appelle le commerce . 

Dntr nt dans le comm re. lui-m~me t' i.1 n • e6'1: pa t~ahi . 

Il n'a j ai6 fait qu lque cho$o qu ' il aurait eu honte 

e igner; il fait des choses anodine ; il f it 4e8 

ebo es b aueoup plus intéressantetJ on 08 ayant toujoure 

de ttre dedans ce qU'il a envie de di~Q J parce que 

Bunuel ost quelqu'un qui travaille en ~8aayant toujours 

" 
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de parler libr ment, comme quo1qu'un qui monologue entre 

le 0 eil et la v il10, ei vou voulez. et qui $Q r~­

cont 1ui-m3m •• qui raconte le monde. 

Donc) dans la m jorité de &es films, on trouve, 

de t mpe en te ps. et do plus on plus souvent, quand nous 

. av nçon d n 1 tempe. on trouve 10 Dunuo1 •• le Moi de 

Dunu l, qui 'dxpri cl n so fil ; ot petit petit, 

ce ai prend le dessus; t on arrive à dos comédie ex­

traordinaire comme "Archib Id de la Cruz", ou nlor là 

Dunuel e déch ine ; et quand je dis ff e 

échaino , j veux dire t il na -emp8cbe plus lui-m~mè 

de p r1er, ou le product ure ne l'empOChent plu de 

p 1er. Et tout n gardant, i vou voulez, une aorto 

cl can.vas co rei l, autour de so films. 

Et potit petit, oue voyons que m8 (.) ce cane­

va c reial co enee 4iepara!tre, et il revient à 

cette liberté absoluo surréaliste, liberté d'oxpro sion 

surréalist •• qui e rotrouvait ct na ses troi pre lers 

f i l ; c l t extrême ent vi aible, extr3mement net. 

avec ~' Ange Exter in teur" oà, pour raco ter et pour 60 

aconter, il n'a pl be oin dh1ibi, d'alibi rationnel, 

et il arrive, i vous voulez, à l'irrationnel, dans lequel 

il .• il e t telle ent Iso, il est comme an poisson 

dan l'eau. 

t ça corre pond au moment oà il pu ~rouver 

le producteur qui lui fasaont en~ièremont confiance ? 
• - Uvi4a ent- Bvide ont C'est la eule raison. 

p r exe p1e, le producteur de Viridiana ou le producteur 

de nL' Ange Exterminateur'· l t out lie é bsolument libre 

de dir ce qU'il veut. Ils n'ont m3~e pas regard6 le 

cén rio. Ils n'ont demand 

n'ont mame pa9 obligé de •• 

allCu.n chanaement ; .i1a 

uivre dos règle S oommercia-

1 qu'on suit h bituelle eût. tit Sunuel évidemment est 

beau~p plu libre dans ce cas-là, parce que lorsqu'on 

lui donne des sujets, il a $ouvont p1"i des sujets qui 

" 
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n'étaient pas do lui t d ft lesquels il s'ost mis tout 

enti r ; on l ' xemple d. Robinson, qai ost un exemple 

caract6ri tiqu , oà il prend un roman qU ' il n'aime pae 

per.onnelle ent, un roman qui, p r plusieurs cOtés. est 

dét table, et il en r it une oeuvr oxtraordinaire qui 

~ép e e 1 roman, et qui devient •• du Bunuel, carrément. 
il,. n' 

1ai partir du moment oà!a plaecs contingences, 

d •• ci natura trèe diverse, ce moment-là il revient, i 

voua voul z, vers cette liberté durréaliete oà s ' exprime 

le Bunuel tel que nous 100 connai sons, vee sa violence, 

sa bonté, on bu our . ete t extr~memont important, , 
Ut cotte liberté d'e prit, enfin, qui permet tout •• 

qui lui p l'met de s'oxpri el' de faç on be uc oup plu8 

ontiell , que n'i porte quel autre cinéaete. 

- Bt d'après vou t dans quel film il s ' est 

xpri é le plus entièrement ? 

ça. 
et 

&8-

oi, je garde toujour évide ent pour eL'Age 

d'Or" une arfection particulière; c ' est une oeuvre c pi­

talo pour toute l'hi ~re du ciné ft • Je crois que uArcbi­

b Id de l Cruz", "BI", t'Viridi a" et eL ' Ango nx1t~1.".mina-

t ur eont d oeuvre p f ites. 

- Bon. inten nt, vo~l ~-vou noue pa~ler un 

petit pou do •• dt utre choee . Sntre l pvomi re époqu 

d Dunu l, l' poqu pure nt surréaliste, disons J' et les 

derniers film, Bunusl s'eet constitué un •• ce qu'on pou~­

rait pp 1er le etyle ; j'entend p r "style" au sene large, 

quoi, j'ent nde le style •• les th mes pour moi tont partie 

du tyle . 

Oui. 

Pui que d'un c01"'tai.n eO~" "L · Ag d'Ortf c'était 

une orto d'attaque contr •• con~re letyle, tel qu'on 

l ' entendait dan le nn os 50 1 

- 01.1:1 . • 

Alo1'" , comm nt vou . pout"~iez -caraetéri or ce 

style, ces thàmee • • l ' oeuvr~, bref.? 

" 
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- C'est une que tion tr s complexe, parce qU ' il 

y be ucoup de cha e8 dir là. Mais enfin , 8unuel . 
c je 1 di ai tout à l ' h ure, est un homme; chaque 

ho a une p reonnalité ; la personnalité de Sunuel 

tune p r onnalié extr~ e ent riche . Bunue! cet un réa­

li atour qui s'exprime 8a pereonnalit chaque toi • - et 

quand j die "ea p r onnalit ", il Y là dedans s.s 

anies, es lubies, se r3ves, ser phobies, tout y e t, 

h in r C'est quelqu'un q~i 0 e s ' exprimer lui- mS e , 

qui n se. n ure jamais • ou qui ne e censurerait j ai 

s'ilétait toujour l~e de s'exprimer librement . 

C ' t ça qui tait le style de Bunuel ; c ' e t un 

etyle de •• d'ext~ me liberté; et pour alle~ plu lo~n~ 

i vous voulez *& définir ce etyle, c'est un ~tyle qui 

p rt de la • • de l'E pagne, parce que Dunuol est cap gnol, 

t du surréalie e. Ce Gont , si voue voulez , 1 deux p ôles; 

ne 1 q el on p ut p er 1'oeuvre de unuel . 

Evido ent, il y une ôvo1ution 4ans le temp j 

a un évolut~on qui va ver uno aorte dG cal e, dé 

eroin, do 8 rôni~é . Dana ses premi$r films, il y 
un volonté d'agres ivité , qui di parait p&ti~ à petit 

et qui e i~ ~l ce à une.. un humour. et à une eareté 

do oi-mn e terrible . Ainsi, les films deviennent de plu 

en plus violents, je crois, parce que ce qui ét ft u!Ù­

qu ent agro si.vité devient bsolu sOraté de q elqu ' un. 

Il y une pbras 4ue n~nuel lui-m@me m dite une taie, 

que je t~ouve très belle; il m'a dit WAutrefoie, 

quand on e pésentait une hostie, je crachai deaeu8 i 

aujourd'hl1i, je die poliment: ttNon merci, je ne tume 

pas de ça ! It 

- Si vous aviez devant vous quelqu~n qui t 

j ie vu un film de nunuel et à qui vous devriez essayer 

de donner l'idée de co que c'est, qu ' est- ce ·que VOus 

diriez ? 

- J croi qu~ Viridiaua eat ane dOute 1, fil 

" 
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qui est construit dan un canovas de film commercial; 

c'o*t- -dire o~ il y a un sujot, un début, uua ein"t oà 
st exprimé Bunuel par~aitem(}nt . 

Evidcm ont "L'Age d'OI"" t "L ' Ange Exterminateur" 

c'cst quand m3 e beaucoup plu facile d ' y entr 1". si on 

oonnait l ' oeuv1"9 de Bunuo1 . 

- Oui. on, maie ce n'est pas ç que j Veux 

dire. J veux dim i vou doviez dire ' quelqu ' un qui 

n'a pas vu 1 filou qui n ' . pas vu l ' oeuvre ossayer 

d' n donn.r uno idée, est-ce que vous la l"acontriez , Vous 

1" couri z 1 film' Qu'est-co que vou diriez 9 Vous di­

riez: "CI st co G r.i • • c'est comme ça . . • " , 

on, Don. Ça ne ert à l"ien de r conter Bu­

Duel. Jnfin, ça ne 0 r conte pas; c ' est co e i • . c ' est 

co ai je voulais (} '1;1"01" dan'3 un r~ve j on pout entr r 

dans un r"'ve de quelqll ' un, ei cola était possible, je sais, 

qua j trouverais l'individu tout enti r lA-dedans; et je 

ais q e c·eet dan ce c~té de l ' individu , c'o t-à-di e 

son côté le plus eeret, 1 où il y a et la vie quo~idienne 

et l'i eginaire, et le aspirations. C'est dan ce c~té -

là qu je t~ouver e le pl d pointe commun , avec cet 

tre qui nIe aie plus de se c cher. maie qui est libre 

co pIète ont, là-d dans . oi je cl"o.i8 que lee filme de 

Bunuel ont Dno sorte de miroir complet d t un individu qui 

no e coupe pa un bras ou une jambe en diSant que t - Ça 

je n voux pas le ottre parco quo ce n ' est p s r tiona 1 ". 

iB il faut insister ussi beaucoup - c ' o t autre choa , 

je 0 8 un peu du sujet - insister aus ~ beaucoup ur l 

fait que Bunuei e t vant toutUD tend e ; c ' est quel.qu' u.n 

qui st trè viol nt, qui a une i mense ad~. tioQ pour 

Sade, parce que, comme Sade, il sait imer et il it què 

i on peut aimer, il f ut pouvoir bi n aimer ; il f ut sa­

voir hat~ au i . Et e ' e t ça la véritabl bonté . C'e t - _ 

dire Bunuel e t quelqu ' un qui peut tp ber m l ade _ et je 

'. 
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l'ai vu t ber malade une roio à Paris , parce qu'i1 avait 

lu d na un journal. . .il v e n 1 t de lire dans un journal 

qu'il y v it des to bé radioactive ur exico . Sine~­

r nt, phyei qemont, il est tombé m lade . Le fiait <lu t une 

choa. . ne tell chose puisse exister le rend malade . 

Jo croi quo c'e t ç la véritable sensibilité 

hu ine, et Dunn 1 e t vant tout un homme . Voil • 

" 
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Cinéaste - 4A - 1 0 ( Kirou ) 

- Ditee rapidement ct on une phrase une 4éfi­
nition de DUIDlol f 

un ul est un •• an •• Bunuel est le taureau 
·1 plus hum in qui soit! 
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Cinéastes - SA - 1° ( auclair) 

onsieur 8uclair, c ' est au Studio 28, une 

salle d'avant-g 1"<10, que vue avez créé •• que furen't pro­

jetés 1 deux promiers films de Bu uel. 

ui l'Le Chien Andalou t et "L ' Ag d ' Or". 

C' st en 1900 •• 29, en •• au printemps 1929 que je vie 

arriv r un jour Bunuel que je ne connaissai pas du tout 

qui me dit: "Voilà 1 J ' ai fait à mos frai - 100. 000 

francs de r poque - un film su r~ali8te sur sc nario de •• 

Dali, et l e voil fft Il avait deux boites sou 1 bra, 

ot il me dit: "Voul z-vous le voir ?tt Bien entendu, j ' ai 

vu"L Chi en ndalou" qui pour moi a été une révé1ation, 

car c'était, parmi los jeune de l ' époque - Jori YV ns, 

et d' utrea qui 'mort ient ll()ur pho • • leurs débuts au 

cin a t leurs premiers filma,-je n ' avaie jamaiS vu vi­
de ont un fil de cette valeur et de cette clas8e. Alore 

il ' de andé de le f ire censurer; je l ' ai prés nt6 

la censure; il n'y a u aucune difficulté pQur ft!. Chien .. 
nd lou". nt le "Chion Andalou" a été prés nt' ft octobre .. 

1929 ; il a scco pagné • •• là, j ' ai un programme d l ' po-

quo du Studio 28 . ; . il a accompagné •• il a accomp n un 

fil plut~t polici r de •• Donald tri_pet qui s. ' .pp lait 

~Quatorz9 ~11e eent un'. "Vive 1 Poire lH et Haro14 

Loyd, t un tilm • • gaetronom de Dutayel d 1920. Voil • 

"Le Chien Andalou u ~u donc un très ~a~d sue­

e • J l ' ai pas_é A cette époque-là ; je l ' ai repassé 

Bauit • et "Le Chien ndalou" a donc mis 1 pi~d à 

l'étrier à Bunuel . 

Quelque •• un ao ensuite . après. environ , Bunuel 

est venu me revoir et il ' Cl dit: 'tVoilà : nous avon, •• 

Jean Cocte.au et moi, nou vons té •• sollic.itéa par 

me •• Mede oaillee qui nou •• nous a don' à ch CUQ 

un million de francs, de l ' époque toujour • et nou avons 

fait chacun un film . ~ Joan Coctvau a . tait "Le Sans 

4u Poète" et oi j ' i t ft •• j ' a~ fait L ' AB d ' ot" . C~ 

" 
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fil "L ' e d ' Or" va ~tro terminé ~nces9amment, ot e8t­

c que 

J lui 

tr d 

le fil 

p r •• 

vous pourrez le passer, le pré enter A. la eecaur ? " 

i répondu exactement la m&me chose: que j ' étais 

slreux do passer "L ' ge d ' Or", et il m' a •• j ' ai vu 

; m c ~ilm été présenté auciném du Panthéon 

98 propriét iros, enfin sos co anditaire : le 

vico te 

vers 1 

et la vicomtess de Noailles, et il l'ont présenté 

ois de juin 1930 • • pa du tout des prof Gion­

nel ; il l'ont présonté leurs ami per-sonnel qui sont 

orti • d eux ou trois représentations qui ont eu lieu, 

absolu ent horrifiés; ot d ns lee •• dan lee ch teaux de 

l' poqu , p nda t 1ee vacance , pendant la eai on de 

cha s • • d bouche à bouche, le gene ee die ient :"vous 

savez, le d oa 1108 ont fait un film épouv ntabl f 

Vraiment ce 'e t pas poe ibl f" St j m' en suie aperçu 

car 1 rentré en octobre, p~u8ieur8 repeis , des gens 

ysté teux v nient •• voir 1 c is 1ère du Studio 28 et 
l~H~ dis ai nt : 'Quand pa 8e "L ' Age d ' Or" ?" J ' ~ai 
donné l consigne: dites : "Savon pa ln Un soir, j ' ai 

vu rr i vor un •• potit mons1eur qui ne s ' ost pa pr~sentê. 

qui par 1 suite i ' ai au 3tre ~ . Le Provost d Launay , 

cone il1 r municipal d08 Champs Ely ées, t quia posé la 

question d Douve u à la caiesi r ; alor$ cette foie j' ai 

voulu sAvoir. J ' ai dit: ft ais monsieur, pourquoi demand z ­

vous c l ~ "tais parce qu , monsieur, c t est un film 

cand leux qui ost inadmissible ; il ne peut pas ~tre 

pro jeté. ' J ' ai dit: nBh bien, monsieur, ce film G 

pourtant ob~enu le visa d eensure~ (:ar '"L t Age d ' Or" aval t 

été pré enté à l censure et ~art.lt&ment accepté. 

Voilà le conditions dans lesquelles j ' ai ~èncOn­

trê Bunuel, et d slosquellos a été p r éparée en somme , i 

vou voulez dire, la proj~etion de "~ . Age d ' Or", que j 

oon idère eat le film le plus important de Bunuel , car ce 

film contient la syhthè e 4e tous lee Bunuel. Tout e.t 

dans "L ' Age d ' Or" t ~ mon avis . Vous retrouvez d ·1'l8 "l ' Ange 

Bx'tef>m.i.n teul"· ~f 4e nomb!' "aoe cha e de ''l ' Age d ' Or'" 

" 
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"L'Age d'Or" a dt illeurs été copié; voue avez 

un tilm do • Jo n Renoir qui s ' appelle "La Réglé du Jeu" 

o par hosard ~ . Gaston odot joue •. joue également, et 

cn (lait "La Règle du Jou" pout' ai c ' est la •• C ' "1: l 'Age ... 

cte t l' 8 du papier doré j ce n'est pae l 'Age 4 t or t 
' c' t un tilm absolument honteux d'avoir refait un film 

p rei1. 

- Quel 6tai~ lé public qui venait aux séances 

du 'Clien &ndalou" ou de "L'Age d'Or" ? 

Le publie était 1 public habituel du Studio 

do nom r ux étudiants ct un public •• vonant de toue le 

quart a; car je n'ai jamais cru, moi, à •• je croie à la 

~6c tr lisation au point de vue du cinéma, de m me qu'~tt 

th6 tre de Gaston B ty à on parnasse, les gens &e pré­

cipitent en foule dôo qu'on p~sQe !e "Pauvre Bitos" •• 

quand n joue 10 nI auvre Di tas" ; eh bien, de tft3mo au 

tudio 2 , quo j' vais ouart en 1928 ; et du jour au 

1 de in, cotte Gallo qui ~tait une salle en décontitur 

dB •• do cabaret d chansonni r8, eh bien les gens sa sont 

précipités pour pp1au~ir le pr miel' film russe, et lee 

triptyqu d'Abol Cane que je passais déjà •• je p 8S 

déjà •• je tai i$ du triple cran d jà à l ' poque. 

- nt comment test 46roulée I t aff~ire de "L ' Agé 

d ' Or" ? 

- Eh bion l ' affaire de Ut f AgEl d'Or", le f 'ilm a 

pa sé ••• tA jo fais appel à des documents, car il y a 

plus d trente ans, et •• là • • c t ot peut-~tro., le film 

"l' ge d'Or" a été présenté 1 28 novembre, as &z tar4i­

vement, car 13unuel lI1e retardait ' toujours et Ç'A n~ venait 

pa de 8 part; je crois que ça venait 4e la part des 

Ga l10s qui essayaient de, . de~ . lai8se~ •• Qe c lmant •• 

e calmer les e pr'i ta. Du 2 .nov mbr~ au 3 4écembre J 

"L'Age d ' Or' est passé sana aucun incicS nt devant des 

11 comble ~ Le ~ilm ét it absolument admirable. Bnfin, 

il était absolument admi.rable . Vou le connais ~' . St il 

" 
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était • • il était programmé avec un •• ItParis Bestiauxtf" . _ U h­

fil dtAbrick et ichel Gorel, un film comiqu au vil­

lage, le premier film de Léonide Moguy qui a fait carrière 

d puis . 

Il a donc passé •• ça passait sans aucun incident . 

Puis un soir •• j ' ai été prévenu par un coup de téléphone 

d ' un ami; il ' a dit : "Attention Méfie- toi J Il monte •• 

il y a des gens qui montent chez toi, qui se groupent pour 
J ' ai venir anifest r chez toi 1" On a essayé •• essayé avec 

es collaborat urs à l ' époque de filtrer . ais. que vou­

lez- vou taire? Les gene •• il y avait des jeunes qui se 

présent ient un à un, quand ils venaimt en groupe , on le 

a refoulée ; ils ont co plété la salle qui était d jà aux 

trois quarts louée ; et brusquement au milieu de la projec­

tion de "L'Age d ' Or" .• aa début de la pro;ection de "L ' Age 

dl rit, il y a eu de pétards qui ont clat dans la sa11e , 

une •• co 0 le photo •• comme los photos peuvent vou le 

ontrer, une bOMbe à encre a été jetée sur 1 t écran, t 

es bombes ful igèn ont été allumées . et aux cris de . • 

"A bas la Biehofstein ! " - qui était le !'JIIJt de jeune fille 

de 0 do oailles , HA bas la Juive ! tt Ce à quoi , M. au-

rie d Rotsehild qui était au balcon au premier ét ge 

est de cendu ffol~ l ' escalier en criant "C ' est le 

progronune l't Ce n ' était rien tout cela. Ce qui a été 

écoeurant, ça a été la sortie alors d tout ee publie 

qui eontf ~" le p*ub1ic est sorti un peu affolé , ea~ il 

ne pouv it plue respirer dans la salle . 

- La projection av it ~té interrompu ? 

- On bien été obligé de l ' interrompre . car •• 

puisque je vous le répète , il y avait de la fumée dans 

la salle . l ' opérateur suivait le.; conseils de sécur! té , 

voyant la fumée ; il Y avai.t \tne tac he d ' enc ré su r l ' écran­

Il a bien compri.s ; il Y av it de la fumée 'dans la & 11e t 

il devait interrompre la proj etion . 

" 
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Et slorn ça a ét6 le flot do ces jeun a mani-

fe tante qui, en sortant alors, ont lac r d~. toile d 

Da11, de toil s de Tanguy, et cette première expo ition. 

nrin ct t •• j cl'oie qu ctétait une dos pemi ree exposi­

tion ~ toiles surréali tes, tout â fait remarquable, de 

x Ernst, Dali ••• Je voulais donner ••• Eb bien, C $ toi-

le8 ont été eac 60S et esquintées. , . ... .. 
On a pu appr6h nd ~ certains 4e c a ana •• cee 

jeun anifest nts qui ont été au poste, interrogée ; 

je les i poursuivie, et •• c " tait •• des tile ~e très 

br v 8 ouvriers, de garçons si pIe t sana aucun ••• ( ot 

inaud~ bl ) ; et bi n nt ndu, c1é~ ét·~s davant 1. Tribunal 

do i pIe polie t avec • • - j' va! Henri Thorès à l'épo­

qu - il ont été pratiquement acquittés et télic! tés. 

lais ça, ce n'était •• qu'un à-cOté. Bt le prin­

cipal, ça a été la uito. Car Après évidemment cet inci­

d nt ont de toutes pièce , 1ee projeetioDS ont eu lieu 

nor 1 ent; 10 public venait et applaudis8aitftL 'Age 

d'Or h
• "L'Age d'Or ét it •• dey it duror eix oi ; ça 

urait té L'Age d'O~" pour le Stu4io 2 qui en avait 

besoin, car j'avai inst lIé cette oCe&eiOD le pr mi ra 

appar ils parlants . Bt le •• l 6, on a annacé une •• 5 ••• 
donc l ' incident a GU lieu l~ •• 3. Le 3 ••• 10 3 déce bre 

1939. L 6, on ft aODneé une interpellation de M. t Pro­

vo t d Launay u Conseil unicipal, et le soir 1 Pl"ê­

fectur de Polico me demande, par l'intermédiair de la 

co ur, la suppression de doux p8saages d'el'Oqu dans 

le f;llm. On a f it cotteuppreseion qui pourâ*nt n'aVait 

pas été do andée par la cen.sure . Et le 7.~ uné pr-&8s amie 

pourtant qui 'avait soutenu pou~ le Gala Méliée. pUblie 

108 articles mettant en cause l'exietene de la cen ure, 

te ••• Le 8, la Préfocture alors e demande la 8uppre8~ ' 

sion du pnssage du Chri t . ai ~1 Il neentiouuait 

l ' 6er n ,. ~t on me demande •• d supprimer dans le pro-

aramme• • da f m.ro garder dans 10 programme ) l!' if toU$ 

le v z dana la productiOn.~ la !lbra e : "Le ~o te d.e 

Dla aie. c'est évide eut J u -Chri t t-
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Le 9, 0 me de~ande de représenter le film 

dovant une co mission d·appol de la censure . Mai.e dès le 

1 , le •• 4. Le Provo t de Launay toujours envoie ~ca 

Gttr e ouver aR u Préfet do Police, et finalement, 

et fina1oment •• 1ee journaux, sans qu ' on cn soi~ avi é, an­
.noncent quo 1 film •• que le film est interdit. Et on ne 

'en prévient qu'à cinq heureS et demie du soir. 

Le lendo~aiu le fil 0 t présenté à nouvoau à la 

co B ion de censure qui mal •• malgré toutes le vérifica­

tions faite n~ pu que consta cr qu·on lui avait prbs nté 

l'origine la version compl te, intégr'a.le, et des c.om-
un;qu6s ont (;té donnés dans les journaux, indiquant qu 

d 8 poursuitos allaient t!tre fait'es contre • • contre oi -

me co me di.recteul' de ciné,a et que, - bien entendu; le 
ximum d pénalité ' : qu'on al1 lt fermer la salle; c 

qui fait qu'~vido ment on a cru que l sal~e 6tait ee~m6e. 

Ut • • le 12 on cet venu me sa1 ir lee bobines existante 

de on fil • 

L'incidence de cel, au StudiQ 28. a été évidem­

ent d~8a6treu e : mais ça a été b ucoup plus gray pour 

Bunuel on sens, parce quo Bunuel qui vait obt nu un 

l'ès grand fHlccès de cri tique .. d ' e time , pour "Le Chien 

And 1011 1; et qui m~me avait vu un 50 ccêa preequ d i rgeJlt 

parce que "Le Chien Andalou •• "te Chan Andalou vait rait 

une c rrièr suffisante che~ moi pour l ' amortir en pr squ 

totalité, il a été repris ensuite; m fa "L ' ~go d ' Or, 

lm ~di tement, ça a été le silence· D~nuel est Yenu me de­

mander, de la part des oaIlles: "Surtout ne prononcez 

pas le nom dES oaIllee ,n 1. n' avai pas beaoi.n de- le faiJ;te t 

je n ' avais d'ailleurs donné aucun interview à la pre$8 , 

je me contentais da subir, ce qui m t ~rrivait. mai Bunue1 

ft été très marqué par cela . Car •• S ' il •• si flL ' Ag6 d ' Orn 

voit eu une ca riè:e normal • je Guis persu.adé que Dunuel 

qui ce mO ont- là a fait une carr ière alimentaire la 

Paramount à Paris Où il faisait des -doublages de tllmff en 

pagnol. ou m de v ~.iou ep Snal. d~ eilm ,~ Ge~.it 

" 
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re t Paria, on France et aurait continué une ca~èro 

cinômatographique tout comme Jean Cooteau qui avait rait 

"Le an du Poète' A la e époquo, a continué pluS tard 

par l ' "Bterna1 Retour tf , Le Baroll Il ant me-tt , "Ruy B1as If 

t tout • • t tt \e11e et la n te" . 

ert.i. 

" 

-~-- -- -~- -
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Ein6astes - 6A - 1 0 ( M. auclair) 

- ,'0 sieur ,Iauc air, je voudrais vous deman441' 

de répondre • • par une phrase •• • 

- Oui . 

- •• ou deux, avec le maximum de conei ion, 

1 q 0 tion uivante: "D6~inies@z-moi Luis Bunue1 t" 

C' st la vraiG quostion su~prise : vous n 

m' viez pa prévenu du tout . Eh bien Luis Bunu 1, quan4 

je l ' ai vu, pour moi, c ' êta t le taureau, le vra~aureau, 

le arçon qui fonçait , qui fonçait dan3 tout . Il .• trêa 

diroct, entièroment indépe~nt ; il no ~aisait parti~ 

d ' aucune coteri '. et pour moi •• Buhue1 . • pour moi Bunuel 
c ' st • • c t t ~aci1e à donner comme rêponse, mais c 'est 

1 "c ien andalou n , et c t st "l ' !ge d'or" . 

" 
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Cin6aoteo - ?A - 1 0 (M. Mauclair) 

onoiour Mauclair. pourquoi et dana quelles 

ci constance nve7.-VOUS cr66 10 tudio 28 ? 

- J'ai cr~é le Studio 28 • • je ne l'ai pas créé 

du jour a lend Mnin. Bn 1920~ étudiant en 6decine, j ' ai 

rencontr dans dos filMS •• dans les Films Club, j t i r n­

contré Jean-George Auriol . 

Jean-George ~ariol était à la t3te d ' un petit 

~Ol 0 qui comprenait Chavancc, qui comprenait Paul Gilson, 

qui co prenait •• Drunius, qui comprenait Edmond GrévilLe. 

St nous vone sympathisé; et quelque temps après , Jean­

George cr6é sa •• une revue d'avant-garde qui s'appel t 

"Jabiruche 1 11". une revue littéraire. oi , j' ~ i 

d'autr ~bitions; j'adorais le cin6ma ; ;'avai fait un 

peu d critique de cinéma t je voulai faire un cinéma 

d'av nt-garde. Et un cinéma qui 8'~t2it ouvert •• qui &' ap-

lait le Studio des Ursulines, je crois qu '~ du ' 0-
vrir en 2 ou quelque cho e CO~~é ça , . et dès cette époque-

1 • Jean- eorge, je lui en parlais constamment. il ' avait 

indig d ' abord doa baraquements à 1 Porte Dauph~ne J 

c'était un peu pet·t pour un cinéma; puis nous vons té 

en ~mblc à la Tour Eiffel. 1 y avnit à la Tou~ Biffel une 

aIle do •• une allù de spectacle, Tout allait bien . La •• 

r.a Tour Eiffel étai t pr te à me le louer pour' fair un 

cin ft; :1.1 n 'y av it qu'un abst cle : c'était qu ' il 

fall it feire des ascenseurs, ct les ascenseurs aurai nt 

absorbé tout~ la recette, toute la recette journ li~re . 

Donc, après,j'ei • • découvert • • ne pGtite sal1edan la 

ru Tholozé; ctétait un •• un cabaret . une aIle 4e 

cabaret on failli tte qui. s ' appelli t "r~a N'taud! ra", et 

je l ' i transformêe et j ' en ai fa~t le Studio 28 • . 

cette époque là, j *avai,s également d ' autre •• 

d'autre • • d ' autres groupéS . Autnnt-Lara faisait 141e­

mont artie du groupe • • du groupe de Jean Geor e . ~ean­

George tait u ont. ~trQi8 . Le il. 4e Oeo~ e Aur1o~ , 
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commo voue le EH1VCZ, Au~nnt Lara habitait égalemont dan 

10 coin • .faio il y avait un autre gx-oupe ; il Y avait lef;J •• 

il Y avait 1 ~nfl cne d'Abel Gance qui était considérable 

u l' poque. Ht ~le~ A el Gance •• il y avait Jean Roy qui 

tait un des fan~tiqueG ~'Abe1 Gance, qui était Un garçon 

'~bs olulitont re. nrquable, qui, je crois, vit tou jours, je 

croio, qu1 o'occup~ de cinéMa documentaire . Jo ne l'ai pas 

revu. Et ntonin Arthnud. A tonin Arthaud qui a eu éga­

lom nt uno tr G grosse inf1uonce au Studio 28. 

~ntonin ,rthaud, nous n'avons jamais passé 4e 

ilms 'Antonin ,l'th ud ; rllais Arthaud avait fait la HCogsi'lr-.. 
1 t 10 Clergyman" avec Germaine Dulnc ; etune fois que 

j'ai pD. Gê, l'occasion d'un Club, C~ séance l'après­

r.t':'di, j'ni paGs6 "La Coquille et 1 Clcrgyman tt
, et Antonin 

Arthaud qui c orehait partout Germaine Dulac en disaut : 

"J v ux la crever, cette garce ln Bn réalité, Antonin Ar­

thaud afo.l.t exprès d'arriver plus tard alors que Germaine 

tltl.t arti. 

"Ira Coquille et le Clergyman" éta.it un film 

bi n r all.sê, mal.s Germaine Dulsc n'était pa Paite pour 

taire un tilm •• un film du genre surréati6t~ ; car Antonia 

Artha~d s'était déjà séparé du surréalisme. 

Il n 'al.ma:it pas le film, Arthaud? 

Comment ? 
Il n'aimait pas le film? 

Il n 'aimait pas la réall.sation de Germaine 

Du~ac • Arthaud étal.t un garçon charmant . ~t donc, aQ 

Studio 23, ~~;a~~ëc~,a~epréaenté pour l'OUVerture du 

Studio 23?? Déj cette âpoquo, j'adorais les grands 
6cran~ et j'al. présonté nu Studl.o 26 un documentaire sur 

la énll.oation de Nspo16on et d a trl.ptyques qu'Abel Gance 

nval.t mon't~G sp cialomont pour moi : de marine, des d ns 8. 

et des 0 sal.s tri-partl.s par Abel Gance. Et le premie~ 

film qu'on employé depuis la guerre de 14, q~i ~tàt 

"Trois d na un sous-sol tl
• Il y , a tOujout's dans la vié t 

1 

" 



il Y a toujours •• o n suit toujous la m me 

ligne, car. trent an après, j 'éi pré$enté à Paria le 

Kinop no •• l bnopanorama rU6se, c'e8t-à-d~re 1~ c1nérama 

vi6tiqu , et également, en supplément. en tripl écran. 

Un deuxi ~ spectacle était •• ça a été un bidon •• c'était 

fLa. .. out de 'outehounû." . "L Route d.e Poutchoumi. c'éta1.t 4 • 

l'entourag de Ganc~ on avait confié à de film 

chinoi inter ~nabl • J ' 3n vais extrait un film qui n'a 

pa eu de suce s ; il n'y ft que Jean Cocteau qui déjà 

par av nce, avant 1 s prix qu'il avait décernés à tous 

les il japon is, a adoré le film; et je passai enco~e 

cl ri t)'qu 
Puis on pas é •• un a s i d'un jaune Sendy, 

un S ndy •• un es ai abstr it qui ••• et Sandy n'a p s eu 

d s u ce ' e ; e~"la sui. t de la m iaon U cher" qui a été 

10 cas •• pa 6é à la télévieion . il y a quelque temps . 

"La sn ':' d la maison U cher", ct était enCQre 

l'inCluence de Gance . ~e Gance, à ce moment-là , jouait 

dan "L aw.i.te de la a:i.son Uscher ff , avec Debucourt, et 

Einstein ét it un él ve de nc ~ . 

Autour •• troisième •• programme, 

? vai fil :"L pU1 s nca des Ténèbres" de 

jeun L • arche .. (tt des m 

De laf t un 

trois f11 s , et •• il n ' 

apI' 8. 

chin&s •••• " 1) de 

garçon qui avait 

plus •• il n'y 11 

un assez mau-

Weiner . et un 

Deslsf. 

fait deux ou 

pas eu de .t,Ji te 

PU1 là J~an George 'urio1 intervient. Jean 

George Auriol me s1gnale un film de Club 73 .. un film 

at éricain, qui a eu une carrière assez remarquable. 

Bnfin un autl.'e prpgramme, prem.iet' filmde Joris 

Yve:ls , "Le Pont d 'Avignon" . Joris Ivens , dont VOU8can­

nà~8eez la valeur, Joris Ivan , se d~ux premiers filM 

ont Ba8és u Studio 28 . "Le Pont d t v ·r g no net quelque 

? temps après t fi Pui ta". 

- - - - -- _ . 
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Qu ' eet-ce que je pourrai ~s citer encore? 

J vou ci t rai enc ol'e.. alors là surtout, en ~9 J ft 29 

SOU3 l 'i nf l u nceâ •• de Pau l Gi1s 0 D.· P ul Gilson rencontre 

1 journali0t~ cin'~ato8rap hique, qui s ' appelait Paul 

~u _ iauü , ~a~ avait vécu l'époque •• l ' époque 4' vant la 

guerro 1<1 , ut; auprea d ~ lJ aul Dur i aud, j ' ai retrouvé Méliès . 

Gilb n dit •• Gils on vient m voir; il venait 

' res fré 'cnm~nt aa Studio , et nous allons retrouver Mé­
liê~ q'c nous rotro~vons la gare Montparnasse ••• (deux 

~ot~ inau6i lQ ) ••• a~s l i ès, ce moment-ll, nt vait 

as . ~ ~iLm ; c ' é it 1éli èa •• o n av ait retrouvé Méliès •• 

aul , dans l ' Am' du Peuple du matin et du oir" 

aisait un~ trè belle page de ciné a, en par! ; 
n 

maia il n ' y 8va..i.t pas e (' i1ms. irael f A c moment-là, 

l' n •• j allais p a sel' des we~K-end au Ch3teau de Je­

OS60 , nppa~t nant au ~il du légataire universel de 

fayo l. J . un jour , on m'a dit: ' Bh bien l vous v z •• 

nous u ' O: ici û&' tonn e s de f 1ms dan. la •• danaie (prix) . 

p U' z-~o nous n débarrasser. Et je 'aperçois que ceB 

t onne_ ch.: films, r. 1 étai t tous les f id. JaS passée eh 7; Du­

fnycl , cnr avant g u.crr t entre .19 00 et 1914, le c.iném 

ét :i. t g rn1:u i t: ch ,·z Duf aye ::'. C' é t ai t une mine . Bntl'e utre 

ces tonnes de r~G ont ~tQ projetés ici au Stud10 28aevant 

Oi l~on et moi. ~r. e ntre des Rigadin, des Max L1Bder, 4e 

'9sterns, nou s aV OUE:> r e t r ouvé et découvert des Ml! • d s 

1 é l i èa u l.~é lics est revenu voir le larmes au.x yeux, et 

dus é l i 0 en c ouleur, car le él:ios en no.1r et blané tel. 

qu t 0 11 v o·.l<:! le mo nt r u dan: les cin(.lmathèquos. c ' est une 

trahis on. 

Et e nfin , l e 11.~ le 1 0 •• l 16 décembre 1929, 

g r cc à Gilson, "J.' Ami Gu l euple" et .le Fi aro t le Studio 28 

or g a nise un projecti on à la salle Pleyel t deux mill'if 

p~r5 0~nes. 

ous verre~ l e •• la variété 4u p~ogramme : huit , 
films d e \ é liès, dont •. six en version oris.ina1e en cou.-

1 

leu!' li~s autres, Méliès 108 avai.t "ecolo,.ié8 epécialellle t 

pour \~ t-te 'ance: la deuxième partie d ttlporf iture". 
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IfS sau Ayak oua" ct 'Fanny ardtl. 

La revue du Ciné a de Jean-George a servi de 

progran • ~~té oncarté dan le programme ; il Y avait 

un ti r& ramarqu ble e Giloon ; le public français redé­

oouvrait n ~liè8; ce n'et pas tellement vieux: éliès 

. n .1 , 1 s l1ms de élio8 pa sai nt sur les écrans ; noua 

étions en 19~9 il ~.it été oublié; il a été à l ' bon­

neur ; tout le monde l'a redécouvert en uite . 

- Et dites-moi , quelle était, à ce moment - là , 

la dif éroDe entre deux t dios comma le Stud~o 28 et 

la all des Ursulin ? 

- Le Studio ùea Ursuline t comme je vous l ' ai 

dit, a ouver un a~ Ou un an ct d m~ vant le Studio 28 

L Ur u1in 6 taiant dirigées par un • • par Armand Dalliez , 

l'cct ur Imilcar, qui. 8 été également actt""i e (7). C ' S$t 

un •• c n'était pas t ut à fait p roil. Je ne crois pas 

qu'il y avait aut~ur d'eux le mê •• les mêmes jeunes que 

J n-G org t qu ~ance, que Arthaud ont amen ••.•• ont 

nés ici.. Un des oi.1veauxtés que j' ,.,ais i posées iet, 
Cf t qu'il n'y jamais eu d'orcheetr~ u Stud~o a 
jù qu'au parlant ql'1i n'a étél innt ~lé qu~ pOUl" "L ' Age 

d'Or" de Bunuel , il n'y avait que ce qu ' on apeUtit la mu­

s~que écanique. C'est-à-dire •• il y vait deux pl te ux 

de •• do phono8ra~ho, sans .. ans haut-parleur, sans aueune 

amplif~cat.ion, e~ un Pl yal •• électrique . Un fois d ' ail­

l~ur , je Me souviens qua Stravinski était venu protester 

violemmont, car il trouvait quo l'inteeprétation électri­

quo du pianola •• du layel l'avait trahi •• avait trahi 

sa musique. 

- Bt l'installation du •• du sOGord , ~ •• 

- Ah, l'installation du sonore a été faite en 

1930 pou:t •• pour "L'Age d'Or". 

- C'~tait une des premières A Paris? .... 
Ah non ah non, non r Le Panthéon av it été 
" installé avant. I l y avai.t le sonore •• le sonore a com-

mencé en •• en ~8-19 ; les Ursulinee ont d ' ailleu~& pa.s. 

--- - -
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cn:.;J "L'Ange nleu", an fin 28, ou début 29, I tl'Angc Bleu" . 

Non; oi , j'av iG tardé; j ' étais resté encore au muet . 

n, j ' avai& une installQtion très perfectionnée puisqu'il 

y avait •• il y avait 10 triptyque, le triple écran. Nous 

pas io d& projections murales ; il Y avait une cab~ne 

u-oeseus d 1 cène qui, sur les Mure, projetait les 

pr jections murales; l'émage était partout . 

Mai est-ce que l'installation 4u triple écran 

ne coŒtait pile ch r par rapport à son utilisation? 

Oh, p a ~u tout! Il Y avait implem~nt • • il 

sur -le8it • • on vait des po te muets Pathé; il y avai t 

un carda. entr lea trois post~ et • • étaient synchrones 
à 1'1 a&e . CI tait beaucoup oins co plexe que les ine­

tall ti- d cinéra a ou de kihopanorama actuelles • E~ 

un quatri e ~ppareil qui faisait •• qui rai ait le change­

nt . C ' était très Simple . 

- li t Itl 110 ét:ait tout 

La al (;.·tait tout fait différente de main-

tenant . e viens de revoir la salle je n ' y étais pas 

rev~nu de~ui tr nte ana. La salle aintenant est u»e 

Ile d ' es ai al rt, m is la décoration est entièrement 

iffih'e t • 

erci . 
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f!!~es - SA - 1° - (Georges Sadpul) 

- 2éme clap -

--Georg s Sa ul, voulez-velue nous di.re dans 

' que~lo a~mo8pu~re ste ç trouvé plongé Bunuel lorsqu ' il 

st rri..,é à Pari ? 

- Biùn • • bion nr, dane l' tpoephère du surréa­

lis vrai diro, vou .avez, il n'a rencontré les sur­

l' iste& qu doux ou trois ans après âtro arrivé h Paris . 

Je 8ou~i ns tr s bien: nous tenions, à ce moment-là, 

no a runt artro, dans un café qui s ' appelait le 

Ca dio t qui e8 t au jourd ' hui devenu le Cabaret du 

ant, u coin d la rue Coustou, et un beau jour nous 

von vu dans 1 journaux qu'on allait projeter au Stu­

ctio 28, qui st tout uprès de là, un film surréaliste 

qui • appelait •• "Un Chien Andalou" de deux personnage 

don l'un s'appelait Bunuel et l'autre Dali, et noue 

n'en vions absolument jamais ontendu parler . 

- Et l fil ' intitulnit surréaliste? 

- Ah oui j il 'intitulait surréaliste. Il se 

raCLa a1t du surréalis e. lors il a été décidé, comme on 

le faisait dans è ee circonstanc s, dtaller empêcher la 

vrise n séance d~ ce fil par tous lee moyens possibles . 

Nou v oion d'ailleurs de le fa repour d'autre chose, 

n particulier Walesca G rt qui avait été •• qui est une 

comédienne al1 mande as ez connue et qui avait joué av c 

Pape dana "La Rue sans Joie", avait voulu, quelque tempe 

vant, présenter au théâtre des Champs Elysées, des bal­

let surréalistes, et il n'a jamais pu les donner . Noue 

éti,one entrée dans la salle en t~ain de hurler (.,). Alors 

on s'est préparé pour aller faire une belle manif&8tation 

surréaliste au Studio 28 . 

St puis avant. tout de ~met il s'est trouvé 

que Breton a pu vOir,je crois. au Studio des Ursuline., 

" 
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ioà une r8pr~aontation 8 ~té donnée, une r présentation 

privée, "Le Cliah Andalou" ; il est revenu enthoflsiaste •• 

enthousiaste. Alors no~s sommee allés voir "Le Chi~n Anda­

lou au Studio ~8, m ie pour l'applaudir o~ pour l'applau­

dir frénétique enta et puis quelque tempe •. à quelque 

te p de 1 • j'étais là, on a vu arriver un grand 3 srçon 

ElBS z timide, d' une trentaina d'années, qu.i étal t Bunuel, 

qu'on av it convo ué à ce café où n018 t~nion. no fte-

ise ,et tre convoqué à uno ~éunion surréali te, à 

une réunion quoti~innne du surréalisme, ou bi-quotidienne, 

parce que c'éta t tous lee d eux jours •• toua les •. deux 

foie par jour, c'était une chose très sérieuse. 

lor Banu 1 a expliq é qui il était, t'lui était 

Dali, t on l ' a beaucoup félicit6 ~e 80n film. 

C fe t c mompnt-ll que je l ' ai connu. Il y ft 

m intehant •• je n sa s ,as .• c ' est en 1928 •• ça fait 
cGrge 

~4j une (erch ~~) et puis depuiS nous sommes les 

meillour amie du monde. 

lOTe l ' 8tmoeph~re surréaliste' Il taut bien 

comprendre que quend on regarde ça de loin, on s ' imagine •• 

ttAh, vous deviez bien rigoler te ' était dr(n~ r C'était 

le beau t mps r" Sh bien, nen, pas (ou tout! C ' était une 

~poqu absolument ftragique, o~ ~h que question ét nt pour 

nous dos que tions morale ,non nous posions des drame. ; 

t Bunuei l'a dit • • il l'a (Ht d i.lle 1'9 très souvent dans 

de a1'tifle que ce que lui avait apport~ le surréalisme • • • 

il l' di t à peu près •• il l'a sorti (?) sous cette t'orme : 

li J ' vais qui.tté- l'Espagne du temps de Primo de Rivera pOur 

trouve r la liberté à Paris; à partir du rnomênto~ j ' ai 

éti en contact avec les surréallste3, j ,n'ai plus ét6 

1il:l1'e de la mUme façon, car j'ai eu un impératif moral 

dans "'8 vie. n C ' est à peu prè!13 ce qu ' il a dit, je erois . 

d'Or", '1 

Voilà l' tmosphè~e d~ catte période . 

- Après " Il Chie . ndalou", vôue avez vu fit ' Age 
, ( 

" 
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- nh bi~n, j'ni vu "L'Age d'Or". J 'ai vuUL'Age 

cPOr" pondant l'ét6 de 1930. Le film était terminé r mais 

n'avait pas encor~ été présonté au public. et je l ' ai vu 

dane un studio d Boulogne, je crois, où Bunuol 'a fait 

1· itié d nous montrer, à Eluard, à Aragon, à Breton, 

t, j~ crois, d moi. Ut puis là-dessus, • • euh ••• Aragon 

t 0 nous omm s patis pre8qu~ aus itat pour l'Union 

Sovi.étique ; noue en tlOm.fl\oa rvenU6 le 13décembre 1900 •• 

1930.. nfin je G r 1>1>011e assez bion la -date . ~t lorsque 

nou pa. i.ons Berlin, noue avons acheté un journal qui 

était le journal "L stin" (où l'on) annnnçait qu ' à la 

de scandales qui avai.ent eu lleu Paria t un film 

ignoble q i 'app lait "L'Age d'Or" venait d'être inte.rdit . 

o n'étions ponc pas présents à la représentation de 

"L • P ris" et vous savez quelles ont été 1 8 

m ni et tion . C' st-à-dire que •• un véritable commando . 

nfin, c'o t un voca •• c ' ost un mot ·. qui n'existait pas 

d ns l voc vocabulairo à 1 ~)oque •• un véri table com-

ando de me br 8 des Jeunesses Pat~iotes et de la Ligue 

nti juj.v pénétré dans le Studio 28, a tout démol.!, 

tout ca sé, 

Llt la sui. t 

lit •• qui 

t nvoy6 unebouteille d'encre sur récran. 

de ça, le préfet de pQlice, qui s'appe-

et a sez connu, qui S ' appelait • ·Jean Chiappe 

a fait interdire "L ' o\ge d'Or" qui jusque là avait eu son 

vi a de can ure. 

Quelle était l'attitude du groupe surréaliste 

dev nt ces manifestations et devant la mesure pri$e à l'en­

contre du fi.l ? 

- Ah bion, nous avons protesté très vivement ; 

nous avons fait un manifeste que voici, manifeste •• enfin 

corn 0 nous &vions f' ai t un pr ogramme, d ' ailleurs. pour 

annoncer "L ' ge d'Or", et nous nous sommes évidemment 

soli.darisé violemment avec •• 8vec Bunue1 . Mais noua n ' étio. 

pas là 10 jour des représentations •• le jour de ces mani­

'est tiort~, parce que ei ça avait été à la P~emi~r., il y 

" 



aurait ou dos urréalistee; m i c ' 6tait le septième ou 

huiti me jour que ces manifp~tBti0n8 ont eu lieu. Par con­

éguent, il n ' y avait personne d ' antre nous pour so batt~e 

avoc c~~ repr6e ntant de la Ligue anti-eémite qui criait : 
ft ort aux Juifs ,» 

- Est-cc que c' st t~ut de suite après nL ' Age 

d'Or quo Bunue1 s'eat mis ~ trav '11er à ~Las Hurdes u ? 

- Ah non r non, non! r1 ' a eu un temps de •• 

il a e un te.pa de •• d repos entre ses deux films. 

"La JIurdee", vo 'ona f -':'tJt do :'r2, ~utant qua je- me 80U­

vionn • Voyon , c'est bien ça ? 

Oui oui. 

C' t au printemps 3a , 5: j ' i bonne mémoiro, 

n' et-ce V~s. C'est cela? Par cons 1u~nt, il y a u qn 

n, u n e~ demi o~ ~tnuel n' ri n rait. S'il n ' a rien 

rit, c' et 'abord p rc, qu'~ n'sv it pns d'argent, 

parce que e'i1 av ft fait •. s'il avait r ft "Un ehion 

nd 10u", c'e.t p rcc que ça v it corttA trê~ peu d ' argént 

10~.OOO fraDca, j c ois, à l'éooqua, êt quo ~a mère avaiC 

té a oz sC'nti11c p u l11i a an~er c "i.:te somme . S ' il ava.i t 

gu fair "t-'_gc d'Or", c'est parc que, com·;~Q VOU9 le a­

vez, ç oto 1'; un P.ilm beaUCQlp 111. 9 com liqué, qui a conté 

d3UX ou trois millions \ l'6poque, co qui ast beaucoup 

c ' est parce ue le vicomt d~ N aill $ e n avait été le 
mécèna. 

ntel att 

Bh bien pour attœndre de tnurner un film , Bu­

ait ' d'~v i l' d0 l~argent ; ot comme voue le 

savez 19 R'3 dout~, pour ItL~G Hurdea", il s ' est trouvé 

qu'un de ses amis avalt gagné à 1a Loto7.'ie, et il lui a 

do né l'àreant de la lote e pour Paire le film. C'e t 

CO~3 ça qu t • l ~$ t t'at'ti pour 10"" {urdos avec mes amis , 
1 

~t" to,t 'al... ~t su:-tOt 1; montré., cher ::u:1i Pierre Uniek, qui 

Gst mort pendnn+- la gUI'~rro et quo nous aimions beaucoup 

t ' un, etl ' au.t:t'e-. Et c · .$. tout de suJ.:te après avoir t~r­

~~ ~iln - il en parlait êneore sans a~r~t - ,qu ' .u - ~ ~ .. ., . . 

moi, 4 juin 193' t Ille sont velllUJ lite l"e.tl"OiUYel" aûx environs 
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d Paris , un p~tit patelin qui s · appel l e Fernoy-l -Ville, 

et oü j'a;. tr vaillé pondan.t deux ou trois jours au seé-

fi rio des H ute du llurlevont . je n'ai rien fait d'ailleur .. 

tie n'ai p~ fait grand chose; mais le scénario est •• a 

été écrit en Brando part~e par Pierre Unick, en coll~bora­

tion av c ~ na l l co momont-là. ~ t unua1 ne cessait: de 

Me p ri r dos il rd s, t Un lck aussi . cnCin 106 Hur~ee 

ét iant parmi n G U cou~s ~e nos entretiens. sans ar~~t 

_ et quoll était la vie •• de Bunue1, la vic 

quotidienne e b nuol à c ette 6poque ? 

Eh bi n, tr's secrè te ; enfin très secrète 

ttr s uv~rt à l fois , comme est Luis. Enfin, c'est 

co e ça qu'il ont . J 'allais •• jt~ll i eS$ OZ souvent diner 

ch z lui, v c Il pl" mi 're fe ,c. Je me GouvJ.ens en pat.'"­

ticul' l', quaaü on a ét diner un jour , je me rappelle 

trve bien la d to, car c 'était le 6 février 1934 ; alors 

on ne savait p 3 tr 0 ieu c e qui 0 passai. t ; nous avons 

pri un au OOUS ce mo ent-là, ma femme et moi, pour aller 

ur 1 a Cham U1Y$éea , et quand noua sommes arrivés aux 

C Vs illyséfJ , on Il renverse •• l"enversé notre •• notre 

autobu ~t on y a mis le feu . C 'est ce q uirait que je 

~ rapp 11 très bien la ~ate. 

Alors j'ai donc ,diné 888&Z souvent chez Bunuel. 

C' é -ai un petit Ilpp&t'tement t'ue Pascal t dans l ·e XllIème 

rrondis89ment, tout près des Gobelins , un appart~me~t 

tr 8 propro, u blé Gvocun mobilier tout à fait irllpe.1'eon­

nel et cal~ndant très personnel, qu'il avüit acheté aux 

Galerios Lafayette, onfin les choSGs les p lus classiques 

de cette époqu.e, un grand f 8a touil de cuir, quelque$ t.­
bl 8, 1& mini u • tonu aveC une minutieuae propreté, et 

o~ on sent it la présence d'une femme, mai$ cette femme 

on n& la voysi t jamais, car Bunuc1 avni t il ce- momont-là ••• 

était déjà me m~ri de ~oann~, qui est une Pemme adorab1e. 

m~is que j'ai d!t at1eadr~ beaucoup de temps p01:1l1' connaitre. 

Il l' avai t ~ . . ncontrée' chez un.. elle ~ta;i t il oe . Qment-là 

vGndeuse che'z un do El aman. . IlIrll c,ommutl, Juaa .. iceus_ 

" 
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qu.i étai t \1 n homme m-arvei11eux et qui tenai t au qu artior 

L tin uno li r irie u6p~gnole. qui été de tout tempe 

10 r·~a z-vous de tous les r6publicaino espagnols que 

comp it aris au temps de Primo do River et en nite. 

et 0 t~mps en temps, .il {)ar'tai t.. il ne 

r etait pa t~jour en France; il retournait en Bepagne., 

il p rtOi1; ••• 

- ~Ji, il •• ~'e6t exact, il ~etournait en B -

p gnc. 1t Hn :) , j. ai ét~ l>.tlsser m~s vac nees en Espagne 

voc ma rcmièro Cemme t en grande partie pour pas er un 

mci adrid o~ sc ~rouvait UIDIOl. A ce mo ent-l , je 

l'ai r vu ; c'était l'époque 0 il faisait de •• dea 

«l'SUD ••• l'SU la6", c'est-à-dire d 6 opérettcs qu'il 
fil. ait, dont i.l. été l.o prot1uctcur, ct dont il ne tenai.t 

a1i&olument p na 

Ln grun<lo histoire p '11" noue, cela a été 'fe 

f ire un voyage ft Tolodc . on l'avait mis dan S8 voi-

tur 1 car il avuit une voi17l\ro et uno sciati.que d'ail1eut"s 

co momont-l • Tl rlVIl; t boaucoup de mal à conduire ; il 

ouf L'rai t boauc up d' lln~ 6C ati.que ; P.t alors dans la 

voi turo! entt'e Qr) • il Y 3vni t.. t n cGt"'ta:
'
,n no bre de 

~ùute11l G d'un bois n ass~z p c nnue â l ' époquê, 

lu~ s' app 1aU: l.o t~hisky ct quand nous somme arrivés 

à Tol do, °1 'a pns été qu -stj on.. nous sommes deaeendu8 

la Casa det ,fa st ra qu'il. a<101' ±'t ; il n'a p s été 

question •• j3 n'ai p s eu le droit de voi~ un eu! ta­

bloau de Greco; il m'n dit : ~Tl.s sont tous faux; ça 

nG vaut pa3 la pe.l no dt 11er les '\l'o.1r t ft Bt o,n bu les 

bou toillcs do Jhisky f ct on a passé tin~ j,ourftée ·. une 

jOllrnée ot une nuit absolruftcnf: nx".;:r.l1ordinaires dan 1 

Tolède nocturne où un ospèoe de mandi nt est &ortf. de la 
••. (mot ~naudibte ~ cHvins). Enrin, c ' ét it tout à fa1.t 

extraordi.naire. rt puis ~ un endroit, i.l m' . mont" • • 

"Tu VOi~t cfe&~ •. ce Crucifix, 

coin t l,' id .... 1 I~' es; là qU ' il Y 
. ~l 

\ 

" 

la, ca Cal vaire J là. au 

a 4eux a.a~ quand ~n 
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tournait' a Hurdc • on s'~st battu, ~~ 1"1"0 Un~ck, un de 

rm nmi B qc.i c t êta vou connai.ssoz peut-~tre SOll nom, 

qui 'appelait Garcia Lorca - ct moi! On e'ost battu 

contr~ ces alauds de <;a<'!ets do ~'Alcaza.r·! tf Ceci e8 

passait en 193 • j m' e mpreeoorai do le dire, et les Cadets 

do l'dlcazar ont, pa~ la su~t~; ét6 Très connus. D'ail-

1 ur l'endroit où nous ~ronlon l'apéritit et où nouS 

buvions notre Wh~6ky ~tait la place du Zocodover qui fut 

1 CoD 1"0 es combats à cetto époque. 

Voilà ce que j eais ••• cc qu je me souviens, 

c que je peu évoquer du Dunu 1 ospagnol. 

J I; VOU l' av z pl 9 revu aprôs ? 

Bh bi-3n, i , je l'al vu e Fraisce, ptICe qu'il 

vonai t très sour nt en l-~ ranc plj~dallt la guerre ; il di.ri­

geait, vo ne ].'ou liez pas, l~w 6e:!'vlces cin6mato ra­

phiquos 08>880018, et pour ça ~l vouait très • • très souvebt 

n ~r8nco, ot jo lü vo~ is trêa souvent, @t il est venu 

on ~ppartoment à de nombreuses roprises, et i.1 m'a 

app i sr xemplo faire la paol1 ; il étai~ très eier 

de savoi.r f8.~ro la pao,lla va1enc.lan , et mê. e d'avoir 

un '. je croi q 'il a eu un prix cu1inai.re tl).1 Mexique. 

et d c la il est beaucu~ plus fi r qua d'aucun oscar 4 

ais pendant la guerre d'Espagne ••• 

Il etournait pas en Espagne? 

h si t il allait en spagne m la il f'aisai.t 

la nav tte ; il venai très ouvent ici, et en particulior 

uné ~e dernière fois que j 1 6i vu Bunuel, ça n ét le 

darni 1" jour Oà'A oè l' mbassade de .~ d ' Bspagno a été 

l'ambassade répul:llioaino ; c' étai t quelque- part avenue 

Georges V, il ':f avai t un jardin oà il Y avait des o~'che8-

tro ; il Y av ai t un orches ter qui jou.ai t tlana 10 jardin ; 

ça faisait terribleme t 1tAgo d' rit, rna~s d ' une façon hor­

riblemqnt tragique •. ai entin noas n ' avonS pas p~ nous 

emp~cher . d nul..S le dire ce moment~ , ét je crQie que , 
ct e&_t la i d l'nièru fois que je l'ai yu t ll-&~ce qu,e la guerre 

-.~ est r-'I'iv . Et tl"l"Q" vi tout : de- 6u.ité' ap-l'~&. . 

" 
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Et il o.t ~arti en Amérique ~ 

Il es t P f.lrti pOli r l( s Et at~-tJniG. 

J voudraia m~int~nant qUJ vous essayioz do 

(, il'IJ un pcrtra:it de fJrl f.11.l.:Î.son au x:!..'1ue, puisque voua 

tes allée au Max' que r cemhont f~t quo voua avez pu voi x­

d ns qu l .i ou et -. ct dans quolle atMosphère il évolue . 

Ah bion, j~ l~ connais s maison du ex que, 

J'ai ai mOm •• il M'a invi té p ndqot flue lquee jOllrs. 

C'O$t une maison dan~ •• tout à &it dans lN} 

faubourg do toxico . D 'Ai __ leu::, , c -:i.co !'ê't une ville •• 

on ue sait •• n r1 ho::, de 1 vie.ille ville espagnole oi\ de 

la v i 10 vi11 u contrry ; on n eo' t jamais ai on ~st 

d 8 le8 f u ourgA ou si 0 est rlans la ville. Dn toue 

ca , c' st an ez loin du centre J d a ns un qunrti&r dont 

jt oublié M int nnnt le .• le nOM, pas très 10 ft d ' une 

grand v nu ; ~ c'est co~me p rt ut à Mexico, c'est-t-

<li qu' cha ue onciroit ••• {rr.ot iaudibi.~l. ••• rencontre 

"I.o ~vid8.do ". c 'e t - -dire non seule _nt les enfants , 

ni~ ~ ~ parofit , l~c bidonvi ll ~ 8. veei • cOté d t immGu­

bloG 6pl~nd1dos ~t cl]~atisls. 

~1 ors, 1·' ie ~l.i te une peti te- v j,lla. t'o~te &ft­

cl o s dUt! l' , tout · rait ~. mée) . u:.ll~e dan~ le stylo 

u ' il niJ'l, , c' ~t- -dire u n style ~n appar-gnce très i _ 

l'sorm 11. vce dE'&.. avE'C 'J.n 11"ob lilt r, enfi n tr.}s • • 

tr e courant:. je DO di. pas lama! t ms:ta très courant . 

Et pui lcrs il yale ai t des saints t qui. est l ' an •. 

qui oet son • • sor. . binct d tr vail t où j'ai ét~ admis. 

Et Je ntto ~t son fila - parce qua Bunuel ntétait paa 

là à c_ mom~nt-\à : il ~ta":'t en t;l'l\ill <1:.: tourner Viridiana. 

en ·:s. gue - l1l'or.t fait unE!' grand.) tavù 1! : i.l s m'ont 

ouv · rt d & armoires for ées à ~lé, rigoureusoment t~rm~e8 

à clé, en mo di an t qu'il ne allait as le répéter à 

Luis : il m'ont montré la coll~ct;ton d t al" ~s · de- Ru.nUe&. 

ta c011ect .i.on <J'al" ee do !:.unllcl qui compte- '.lU 

nOl"'lLire d~ fu*i},'8 . t ,,if /:lm es @t 4(! l?évolv ra abSG1.ulIl nt 
"' •• , 1 ..... 

e traordinlllil'e. _. 



Ft son ili&SSe-tempe fa\1or.t, r,'est de raire des 

C l'touches et de 1 rtirà la chasse. Et alors c'est cette 

occa ion Que Luis •• Jean •• pas L uIe , le fils •• son fils, 

m'a raconté une aneé40te qui fait m~ joie , parce que ça 

peint Bunuel. 1 m' a dit· tI on père avait cette idée de 

faire un bàla avec une ausei .. comme il fait ses cartouche 

lui-m me , av c. ne .. une charge de poudre tellement faible 

qu , vo:>i 1 bi 'n la ballo, on tirerait sur lui et elle 

gli o1'8it ur ses vat m nta et ne fer~it m~me pas un 

accroc . 101' '1 Y a travni11é pendant dos mois; et puis 

un b e au jour, il m' a dit: "Ça yeat r it - c'est Luis qui 

parle on fils 

Ct et ror~idab1e 

" .. c ' ost au point. J vais te mQntrer 

j ' ai d6jà fait den 0 sais dans mon 

jard. n, dan a ,otite cour, et jbi tiré sur un journal 

la all gUs8ait 1elong du joura~l et je ne le trans­

perçftie ~ me pas f" Alors on a fait l'essai, en public, 

m i6 out d m me mon pêr ne s'est p8smis d~vant la 

ballo ; il tiré. Ht p'ie , êmo par p r éc aution, il aVAit 

un c rtain nombre de dictionnaires et de vieux an­

nuairos de téléphone . Il a ti ré. La balle a traversé la 

ciblo, '06 annu i r~8 du téléphone, l' mur et est allée 

c oz le vot i 9." 
Et ça, je panse que ça puint exactement Bunuel. 

C ' est-ô- r . que »unuel, q uan d il fait un film dit: "Oh, 

mais je n 'ai presqu rien mis' f fi fit puis ça explo&e . C ' est 

B nu 1 1ui-M me, à mon avis. 

ais enfin, cette ma' son il n'en a pas fait un 

extraordinaire •.• et ça ressemble terribl eme nt FJunuel. 

Terriblement, "e rr iblement à Bunuel. Il y a 68 femme. il 

Y a doux servAotes ; il Y a la télévision; on mange à la 

cui~ine. ~nfi"t c'est un ndroit merveilleux . 

Ft puis alors, les jours de rate, on fait un 
1 

grand repas, là rlans 1. ierdiD, et o n in vite les amis 

é pagnola, les llrl'is espag nols, le8 vieuX' .. 1&8 vieux ré­

p bl.10aina es a.gni)ls , q ui. vi nllent . Ët j'ai d ' ai 11'jturs 
... :oc-- -~ ., .-~r. r~ -

~ ••• $8té à une 4e cee et. hélas t Luia n'étaLt 
" 
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pas lA • On ee ayé de lui téléphoner à Madrid 

p 8 pu l'avoir . C ' était le jour« Noël . 

on n'a 

f aintenant, on continue, non? 

Bon r Je voudr i que vous nous disiez 

aprè8.. près avoir perdu Bunuel d vue, u moment de 1 ..,. 
'guerre, Bu l s ' st installé en Amérique, puis au exique, 

~ 

et vous l'avez retrouvé en 1952, je orcd 7 

01vidadoa" 

attreux. 

tout aimé 

bon , j 

- Oui, au mo ent oà il eat venu pré enter "Los 

Pari . A ce oment-là t et alors. ça a été 

u premLer • • u premier bord, je n'ai pas du 

on film, et je lui • • et • • et •• c ee t un trop 

n ' ai pas pu n e pas lui dire . Ça a été horri-

ble, ça a été horrible, peut- tre pas pour lui, mais en 
to cas pour oi ça l ' a été. Ut puie alors après j ' ai 

revu le ril, t j'en sui fou naturellement . 

Il ost vrai quo je ne conn 18sais pas encore le 

xique . Il G t vrai. Bt puis il y avait toutes sortes 

d ' autre cho.ea. ai j'ai trouvé Bunuel • • vous savez 

nunu l, et c ' e8t un •• c ' e t un de se8 vieux ami, cès gen 

qu ' on co it depuis trente, trent -cinq ans, enfin c ' e&t 

comme •• c'est pour moi co e Giaco etti que je connais 

à peu pr s depuis la me époque" ~n restait dix an$ sana 

se voir t on reprend la conversation exactement u pOint 

oà on l ' avait lai 8 o. On n ' a pas tellement Changé . On a 

e • • eu le a3me préoccup tions ; on continue de pen-

er le m~~e. chose . Bon •• Evide ment, dans cee trode 

année. on a beaucoup Changé, on a üeilli ; on a pu •• 

paraître avo.ir des préoccupations et 4oarecherche8 dit­

téreses. Bt pui quand on se retrouve, eh bien c t e t de 

pleLn pied. finei •• on continue la conversation ex etement 

o~ on l ' a lais ée • aie quand je l ' ai vu Acore récemment 

•• au Festival de C nnes, ça a été comme ça, ça a été 

comme ç • On parle pre que pas de cinéma d'ailleurs, on 

parle comme ça, comme des vieux ami • 

" 
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- Parc qu ' ce omefit-là Dunuel n ' avait fait 

qu'une carrière tr a courte dans le cinéma. C ' est depuia 

dix ans qu ' il fait •• pourrait-on d~re, une seconde 

carriltre '1 

- Ah, il a eu une trè auvaiee période , qu nd 

' il a 't aux tata- Unie pendant la ue r re oà, comme vous 

le .avez, il eu un petit e ploi au usee oet Modern 

Art (9), o~ il a perdu ••• n'in iaton pas 1 Et il s ' est 

trouvé dana une extr e difficulté, car l ' s p~emiers films 

qu'il a • • qu'il t its u exique, les films pour le que l s 

on on l ' a appelé au exique (7), "Le Grand Ca ino" , 

je croi., il dit qu ' il sont très mauvai ; eh bien moi 

je 10 ai vus, c ' est VI' i : il ont très mauvais . 

Evid ent , tout d ' un coup, il y s ·. il y a une 

image, par exe pIe unere me qui •• qui •• qui vec un 

bout de bois, je crois •• tripote de la boue . C'est du 

Bunu 1 . ai le reste, c ' est épouv ntable. ç , c ' est le •• 

c ' est au8si auv ia qu ' importe qu 1 film mexicain. I l 

le a it trè bien, mais il avait besoin de faire ça 

pour •• pour pouvoir recommencer une nouvelle carri re . 

D'ailleurs il n ' a~it qu ' un ou deux mauvais film . Après 

ç a té "Los 6lvid do " et c'étai~ le début de a98 

deux •• de ce retour en France de notre grand Bunuel qui 

e.t qu lqu'un qui d'aill urs, 'il n ' a pas fait de films 

pendat . • vingt ans, a'e t au i parce qu ' il ne vou-

1 it P 8 fair n ' i porte quoi . St c ' est ·. près de quinze 

an après "L ' Age d ' Or" que, bon, on ne pouvait plus ·. il 

tallait q~'il ange, co me il le répète ouvent: "J ' i 

une t e et des nranta à nourir ; du mo ent qu ' on e 

propo •• qu ' on me propose un tr vail qui n~8t pa. déehono~ 

rant, eh bien pourquoi je ne 1 ter le p 8 ? Ut il l ' . 

t it, n ' est-ce pae, et il l ' a fait . C ' est comme ça qu ' il 

a recommandé . !ai p nd nt quinze an t s ' il n ' a pa rait 

de ril s, c ee t parce qu ' il e voulait pas a c cept l' n ' im­

porte quoi . C ' était un homme très intI" naigeant et c ' e t 

1. 
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ce qu'il y a de merve111e~x chez lui. 

- Depuie •• depuis •• depui une dizaine d ' années,' 

a, il a fait une dizaine de film au main, jo ne saie 

pa le compte exact. Si vous deviez eesayer de donner, 

co e ça, un d finition de on oeuvre à trvere ses f l1me • 

• travere 8ee tilms que vou connai ez, qu'a t-ce que 

vou diri z « quelqu ' un qui e connait pa du tout tuia 

Bunu l '? 

- Bh bien que ce sont des films qui d'un bout à 

l'autr de a c rrière se l'es emblent ; c'est-A-dire que 

le8 •• "Bl", par exe ple re semble à "L,Age d'Or fl , et 

qu "L' nie Exter inateur usei ressemble à "L ' Age 401'". 

tout au moin à mon avis. Il y a une fidélité 8oi-mGme 

d'un part, à c qu'il aime, et également ce qu'il n ' aime 

pa ,c qu'il d6te te, pprce qU'il attaque, il attaque d ' 

une façon pel' anente. Et, en d hors de ça, bon, bien, 

il a •• e ployon de grands l'lot f il a sa vieion du monde, 

sa conception du monde. Il la donne dftAe chaque cboso . 

Entin, il y a chaque foie de références. 

AloI' expliquer •• expliqu 1'._ BUAuel à quelqu ' un 

qui n' j rien vâ, eh bien all z le voir rallez 

voir •• allez voir e films' Ça ne 'explique pas r ça fte 

s'exp6ique pas. Je pense que, par exe ple, ce sont dee •• 

de t4iots c ux qui autrefoie, penan't tlUn Chien Andalou", 

ont dit : "Ab bien, vou comprenez, le héros tombe un 

o ent donné. il tra1ne des corde • 11 tr ine des cordee 

apré ce corde il y a des séminariste _ Les séminaris­

te , ça suppo e •• ça veut dire •• c'est l ' éducation re1i­

gi u o . Après. il y a des pi no&-. les pianos. ç veut 

dire l ' éducation bourgeoise. Il Y a des nee pourris 

dan les •• oui, dans les pia •• dans le8 pianoe ; ça veut 

dir la pu6rétactioD de •• de la bourgeoi8ie, ou n'! porta 

quoi t •• ft Eh bien cee gens sont pure nt des idiots ou 

des paraDoIaques, enfin de8 gens <lui ont le délire de 

l ' interprétation. 

t. 
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D' ailleurs j croi qu ' un dee collaborateurs de 

"L ' Age d ' Or" a donné ensuite dana ce délire de l ' inter~ 

prét tion . Jaie Dunuel 'a répété dix tois qu ' à fe moment­

l , il avait simpl ent cherché à mettre ce qui était le 

plu extraordin ire. N' oubliez pas que cette période étai 

la période •• du ~adavre exquis", c ee t-à-dire de ce jeu 

oà on ' en r mettait au ha ard pour tormer de po mes , ou 

pour taire dos tableaux, co me cette chose qui e t faite 

avec des papiers collés, qu'on colle •• qu ' on collait 

absolu ent au ba ard . Et à ce moment-là , j ' ai trouvé dans 

un vieux nu éro d "La évolution urré liste" (' ), une 

pbr e qui tait à peu près celle-ci : "Le cinéma est , 

ou do t devenir la ls en oeuvre du hasard ! " Bh bien, 

c ' est cette mise en oeuvre du basard, mi e en oeuvre 

polttiqu qu ' est "Un Chien Andalou" , q)a qui ne veut pas 

dir que le 1'i1 n veut rion dire . Ab non f ça •• par ce 

que, pour moi qui auis dela énération, je m' y reconnais . 

Entin c ' eet •. c ' st notr portrait . C ' est comme ça que 

nou étions; ai ceci par des oyens poétiquee, m~t -

pboriques, qui eont la m1 e en oeuvre du hasard et qui 

ont en 80 e une eep ce de confession. 

aie ntin, ceci dit, entin •• de contee ion , de 

procla ation, de revendication, de révolte, tout ce que 

vou voulez. Maie ceci dit , c ' est ça, et ceci S8 retrouve 

toujours dan toute l'oeuvre de Bunuel . 

Oui, c ee t c quo j'allai vous de ander t 

cett miae n oeuvr du ha ard, on la retrouve aue 1. 

bien d ne -t ' Ange extermi.nateur" , d ns "Viridian " , mal­

gr que l ' anecdote soit toujoupe très •• tr 8 bien cons ­

trui t • 

- Ceei dit • • ceci dit, bon, il y a quand m3me 

dos thèmes qui , q~ircourent l'oeuvre de Bunuel . C ' sst- à­

dire de objets qu ' il a peut- être •• pour l e quels il 

' est peut - 3tre enthousiasmé par hasard , eh bien revien­

nent ensuit . Par exemple j e connais p l'exemple l 'ori-

" 
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gine <1e8 "Inas pourri " 1 parce que Juan Vicene me 1 ta 

raconté autrefoi. .. h bien, avec des amie qui Iddaient: 

Bunuel, qui étaient Salvador Dali, qui ét it, je crois, 

Garcia Lorca également, quand ils étaiont ensomble à la 

Cité Unlv rait ire, ils allai nt tair des grandes pro-

e na<1es à pi d aux environs de Madrid. Et vou savez. 

dès qu ' on quitte ladrid, surtout à cette époque, c'ost 

la désolation, c'e t presque 1 dé ert, n'est-ce pas, 

et la ls re aussi. Et autour de village. très mi8érable~, 

très souvent ils trouvaient des endroits oà les paysans 

mettaient pourir 1 charognes •• c'est-A-dire le ani-

aux do e tiques qui étaient mort ; et il trouvaient 

là des nes pourris, et c'était devenu un ujet do p1ai­

a terie entre ce jeune étu<1iants, los nes pourris. 

- Un oadavr exqui , quoi f 

- C'était le hasard! c ' était le bas rd r Ut 

pui • • et puis c'est devenu un élément poétique. voilà t 

- Vous disiez tout à l'heure que Bunuel, à 

tr ver ce fil, attaque. Qu'e t-ce qu ' il attaque? 

b bi n, ça •• (Rire) la religion. la police , 

l'ordre établi . Enfin, bon! Il y a qu ' •• il n ' y qu ' à 

se référer aux déclar tions de Bunus1 pour le savoir 

d ' un bout à l ' autre, c'est ça . 

ais se attaques se sont modifiées à travers 

ee fil s . Je veux dire: al1e8 étaient beaucoup p1U8 •• 

beau~p plus violente peut-être, dans 8a première 

(oeuvre ?) ? 

- Ah, je ne le pense pa . Bcoutez, il ee trouve 

que par hasard, ~1 y a deux jour que j ' ai repris en •• 

en main les interviews d.e Buneu 1 à propos de "0 ux- 1à 

' appellent l ' Aurore" qui est tout de mO e un film très 

anc i en . Et il dit: "Four oi, le per onnage principa1, 

c'e t le commis i~e de pOlice parce que •• pacc que •• 

parce que •• parce que •• ft il s ' exprime trè lonsuement 

" 
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lA-de88us, tr longuement là-dessus; le commissaire 

do pOlice urait trè bien pu fi urer dan nL ' Age d'Or", 

il n ' y a aucun doute; il n' pas changé, il n ' a pas 

chang ; ça je vou l garantis. 

ais je crois qu'il a quelque persona é 

typ e ? 

- Ab oui. il a dos persan gœ qui. reviennent ; ça 

c ' est entendu aie c'est •• c'est un homme qui crée eon 

univers, pour mployer une fo~ule un peu •• à la foi un 

peu aie e t un peu po peuse ; eh bien d n eon •• 

univers, il y a un certain nombre de gens qui reviennent, 

ça va de soi; on n'a p s tellement d ' imagination qu'i1 y 

a d 8 gens 

oit parc 

qui on tient, soit parce qu ' on lee aime, 

qu ' on lee déteste. 

- A vo tre avi , quelle est la part d 8 sou­

v nir d'enfance dans 8e8 films? 

- Eh bien, écoutez, je n'ai pas connu Bunuel 

nfant. J De peux pas vous le dir , je ne peux pas voue 

le dir. ais nfin, d ' pr ce quo m'a dit Lui t d'après 

ce que 'a dit son file, je crois qu d'une part 80n éGu­

ca •• son éduca%ion dane cette petite ville ou village 

d ' Ar 80n qui est C lend et qui est également 80n édu­

cation et 8a for ation égale ent la Cité universitaire 

avec G rcia Lorca, Vicens, Dali et d'autres, a joué une 

tr • profonde. . tenu une très profonde influence. C 'est 

00 e tout ho e, enfin: l'enfance, l'adolescence, en­

fin c ' e t tout A fait normal. 

- Oui, on peut dire qu'il y a au fon4 deux gran­

des 1nfluencee sur Bunuel ; done il y a d'une part on 

origine espagDole, bien sûr •• • 

Ah. il e 't espagnol comme on ne l'est pae r 
Tous ses fi ,Qu'il les it faits en P~ance , qu~l les 

ait faite auMexique, qu 'il les ait faits flil -leurs, sont 

tous 4es films espagnols ; ça il n'y a aucun doute. 

" 
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- Oui, et d'autre part l ' influence du aurré-

a1is •••• 

hl •• • do ine t il n ' y a aucun doute • 

• • • qui e t do ~nante, mais par exe pl le 

.urr6a1i e a M1 en avant deux Ueur qu ' il a défendu 

t qui étaient · . et qui sont Sade et Freud. 

e p usez-vou. pae quo Bunue1 ser it beaucoup 

plua con.erné par Sade dan 8 films et Dali, 80n colla-

borateur, par Preud ? 

- C'est possible . C ' est po 1ble; C ' .t P08-

ib1 D'ailleurs je ne e sui j ais expliqué vec 

Bunu l ll-de us, perce que moi j ' av i8 écri. que 108 

deux rétérences de"L ' Age d'Or", enfin deux des l"éf'érencge ... 
de 'l'Age d ' Orff, plu exactement, étaient Sade et Freud • .. 
Et il ta di~ , il m'a écrit un jour pour me dire : "Eh 

bie t je ne sui entièremont d ' acoad avec toi f Il tau-

dr qu'on on discute un jour ! " Bon , la di cus8ion n ' a 
j ai u lieu je ne peux pasvou éelairer là- des u 

Ceci di t , il est cert in que le rtou r à un 

F reud tr co erciali.é est constant chez Dali . Tand! 

que. . t que cort in s im ge t à mon avi quelquefois un 

peu n Ives de "L'Age d ' Or", i elles eont fro\lcU.ennos , 

o paraias nt appartenir en proche •• en propre à Dali . 

Tandi. que 1 personnage de Sade est certaine ent une cona­

tante chez •• chez" . chez Bunuel . Ça je ne pen e pae que •• 

les personnage aadiene, co meon dit, puisqu ' il ne fau t p as 

confondre vec" adiques" , lee pereonn g a 4ienB tiennent 

cert inemènt une plac importante • 

. , 
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Cin'astes - BA - 2 0 (Ge~rsee Sadoul) 

- J croie qu ' on peut con idérer que l ' oeuvre 

d Bunuel a été soumis deux influences principal 8 : 

l'influence espagnole, et l'influence surréaliste. 

Qu ' n pensez-vous? 

h, c'eat incontestable. C'est inconte table . 

Bunuel est profondément e p gnol. Aussi gno1 et arago-

naia d' illeur qu ' un peintre dont il a toujours r vê de 

tourner la vie et qui st d venu Gurd comme lui d'ail­

leurs, c ' eat- -dire de Goya . 

To~te 1 ' 0 uvr de Bunuel est ssp nole, y co -

p ria 1. fil qu ' il a tournés ft Franc - je peASe que 

"L'Age d'Or" Ou "Un Chien Andalou" sont d 8 films espa­

gnols. ai également que los fil s qu ' il a tourné au 

~exiqu eontde film pagnols. "Bl", st azari.n", sont 

dea fi. 8 spagno1s; c sont des films exicains parce 

ue ça a 

fond, le 

l ' épider 

p g 01. 

puiequ 

té tourn au exigus, c'e t entendu, mais le 

coeur d sa • • je ne parl pas seulement de 

G • • c ee t profondément et authentiquement ee­

Evide ent au exique, c ' est encore plus frapp nt 

le exiqus estun pays hispanique don~ on trouve 

la trac • chaque moment . Donc Bunue1 ost profondément 

GS enti llemsnt eap gno1. 

Et puis alors, il yale surréali .me . Seulement 

le surréalisme, ç a a amené touté88orte de cho es . Je 

veux dire: cie t un mouvement très vaste ça a l'élnué 

énormément de chose • Alors. quelle est la part des choses 

qui ont 1 plu influencé Bunuel dans le 8urréali me 1 

C ' t d ' abord l ' esprit •• sans dOute l ' prit 4e ~iseipline 

or 1 - je l ' ai. déjà dit. je l ' ai déjà dit , je le ré­

pète - que lui a pporté le surrélisme ; car la morale , 

lee questions morales étaient pOQrnoua extr. memenb impor­

tantes ; des qu 8tl0ft de vie ou de mort , "On doit. fair e 

ceci ! on ne doit vae e aire c. 01 etc ••• 
" 
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St puie a10re, d ' autres inlluencee : l ' ~nflueDee 

d ' éc~ivains ; d e intluences po1itiquœ aussi . Ca~ il con­

v! nt de dire que Bunuel s ' eet toujours si'tué à l'extr@me 

gauche et que sa rupture avec D li par exemple e t un 

rupture politique. Rntin, ce n ' est pas •• c n ' est pas 

·parce qu ' ih ne s ' ntenda~ plue comme amis, aie c 'est 

pour d s r isons trè précise , politiques, qu ' ile se eont 

brouillé • ~t puis alors évidemment, je ne sais pas , pour 

le l'quis d Sade par exemple, on a pu dire par exemple 

que, dans "L ' ge d ' Or", il Y avait des références au 

arqui de Sade , et à Freud. 

C ' est vrai, c ' est cart in. ais je croie que •• 

entin ce n ' est pas moi qui y ai pensé d ' ailleurs, mais on 

me le di it tout à l ' beure, oui il eet possible que la 

part freudienne, ai l'on peut dire, d ' un fre!.1di me un 

tit peu i p1e d ' ailleurs, appartionne plue en propreà 

Dali qui a collaboré au scénario, tandis que 1 p l't, 

non pas adique, mais sadienné, ppartient à Buouel . 

Parce que he ucoup des personnages de nUQuel, pl' la 

u1.te, sont de praonn &06 où il no serait pas difficile 

de trouver des références à Sade. 

- Oui, ily a une citatio~ de S de ••• 

- Il Y a d'ailleurs des citations de Sade •• 

Un per onnage comme "Bl" est un peraonn ge de Sade par 

xe ple· Bnlin •• 

- Oui. 

Bn définitive, c ' est ça. 
Bt n pensez-vous pail .. ne pensez-vous pas 

qu'il y 1t de affinités entre •• le surréalis e et •• 

l'Ame espagnole, si je puis dire? 

- Eh bien, je ne crois pas . Vous saVeZ le sur­

réalisme a une très vaste i.nf1uenoe int~rftat:l.ona1e ; on 

ne peut pas dre qu'en Espagne il ait eu une . influencé 

tellement prof onde, paree qu t après tout lee deux ou troi 

surréalistes orthodoxes, véritablement su.réali$te , 

" 
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ntin de la période oà moi-m~mejtétais surr ali.te, ça 

' Get born à Dali. et à Dunuel. S t puis aprè , il Y a eu 

un petit groupe ux Canarie, ais je ne l ' ai pa connu 

t je ne crois p d ' ailleus que c ' 4ait de gene de trèS 

rand v leur. Bnfin, naD. Je D crois pas . Les surréa­

listes ne connaissent pas pécialement l'Hep gne . Si AOU 

avons connu l ' Bepagne. si nous &0 es allé à Cadaquè par 

ex pl" à certain 0 ente, eteet parce que Bun 1 ou 

Dali noue y avaient ntr iné . ais nous ne connais.ione 

pae l'B pagne . Non,je n8 croie pae, je ne CDie pas . 

Voue ne pensez pa que ai on recherchait dans 

la peintur ou dana la littérature espagnole , on trouve­

rait des taite • • on trouverait de fait artistiques? 

- Bnfin, oya • • Goya , évidemment , goya en 

pr i r lieu. ai aus i Vélasquez d ' ailleurs , maie 

aue i Velaequez. Il y a une part •• il y a qudque cbose 

que je r ttaehe, enfin •• Goya t Vélasquez sont assez 

prochee . Dt pui il y a l ' S.pagn elle-m me , quoi , il y 

a ce contraste continuel, qu'on r trouve chez UUAU l , 

de l'extr e ricbe se t de I t extr e pauvreté . Bnfin qu ' 

on retrouveàcbaqu pas. Lorsque je suis allé retrouv r 

Bunu l en Espagne en 1900 •• 34, il ee~ vrs1 que je n ' étaia 

ncore gu re sorti de la Franc ce moment- là , ce qui m' a 

frappé, ce que je g rde toujours d De ~es yeux , ce sont 

par exemple dan 1 Gran VL c s vieux messieur tr 

riches av c valets d ch bre, qu ' on asseyait ur un fau­

teu~l, au début du jour, et qui •• au début de la journée 

et qui re taient tout la journée ana rien fa~re , A 
regarder ce qui 8e p eaait dans la rue ; et A deux p de 

lA, de andiants, avec 4e8 moLgnons saignante , des 

plaiee horribles, qdBsexhibaient sur 1ee mGme trottoir , 

san8 que les uns semblent fei~e t •• attention aux autres . 

Bh bien ça, je le re~rouve eh z Bunue l . Bnfin , 

" 
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ça y t. t puie je 1& trouve chez Vélasquez et je 1 

trouv choz Goya. Bnfin c'o t COJnm$ ça ; c'est le monde 

des Hurd 8 qu'on troavait à l'intérieur m me de ~ Adria, 

à co oment-là . Bt d '11eurs, au tond, certains man­

diant8 von lent de lIurdo d ' aillours . C ' est conuae ça. 

erci . 

" 
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Cinéastes - 9A - 1 0 (Georges S,doul ) 

- George Sadoul, voulez-voue dire aux téléspec­

tateurs •• • regardez l'objectif! Bssayez de définir Bunuel 

en troie mot , ou quatre. 

Oy, je n ' y arriverai pas, non ! .. Ue n'y 

arrivo pa • Non r C' st un type merveilleux . ais quand 

je voua ai dit ça, c'o t tellement banal f Non, cfeet 

un grand ami. t 

l, 
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